
PÈRE NOËL 
BÊTE ET 
GENTIL 
• Pierre FOGLIA se prépare 
à affronter Noël en se rap­
pelant les Noëls les plus 
bêtes qu'il ait vécus. Ainsi, 
celui qui vient ne peut pas 
être pire. Lysiane GA-
GNON, elle, se demande si 
les parents n'ont pas inven­
té le Père Noël pour faire 
plaisir aux enfants et si les 
enfants ne font pas sem­
blant de croire au Père Noël 
pour faire plaisir aux pa­
rents. Comme ça, tout le 
monde il est content. 
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IMPORTANTE 

CRIMES 
Il y a eu 1.2 million d'offenses criminelles de toutes 

sortes commises pendant le premier semestre de 
1980, soit 10.2 p. cent de plus que pour la même pé­
riode Tan dernier. Si le nombre d'homicides et de ten­
tatives de meurtre a diminué, les vols et les infrac­
tions à la loi sur les drogues ont augmenté respecti­
vement de 14.5 p. cent et de 24.1 p. cent. p a g e B 12 
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L'incertitude à l'égard de l'avenir a 
été traduite hier dans un rapport-choc de 
l'Organisation de coopération et de déve­
loppement économique groupant 24 
pays membres dont le Canada. En effet, 
ses prévisions font état d'un accroisse­
ment sensible du nombre des chômeurs 
dans les pays occidentaux et au Japon, 
d'une inflation encore un peu plus pous­
sée qui se concrétisera par une hausse 

des prix d'environ 10 pour cent, de prix 
pétroliers accrus de 13 pour cent. L'OCDE 
souligne aussi que pour la première fois 
depuis 1974, le produit national brut 
canadien enregistrera un recul cette an­
née. Toutefois, l'Organisation laisse poin­
dre une note optimiste en déclarant qu'u­
ne reprise devrait se dessiner et l'inflation 
se résorber dans le premier semestre de 
1982. pageBl 

NOEL CHEZ 
LE CANADIEN 
• C'était la fête de Noël chez le Canadien h i e r , et les enfants 
étaient rois sur la patinoire du Forum. Guy L a f l e u r et son 
fils Martin n'ont pas manqué le rendez-vous qui n'a toutefois 
pas eu son enthousiasme habituel. Les problèmes de l'instruc­
teur Claude Ruel semblent préoccuper l'équipe davantage que 
le match de ce soir contre les Nordiques à Québec où Réal 
Cloutier n'est pas emballé d'effectuer un retour au jeu. 
photo J.-Y Létourneau. LA P R E S S E pages C 1 , C 2 et C 3 

LA PIRE ANNÉE DANS L'HISTOIRI 

LES COMPAGNIES AÉRIENNES 
ONT PEROU 

$2.53 MILLIARDS EN 80 
L'année 1980 fut la pire année de l'histoire des grandes compagnies aériennes 

internationales qui ont subi, au total, des pertes de $2.53 milliards. L'année 
1981 devrait être meilleure pour les compagnies membres de l'IATA qui 
assurent 70 p. cent de tout le trafic aérien dans le monde, mais selon le 

directeur général de l' IATA, M. Knut Hammarskjoeld, le transport aérien 
international ne fera toujours pas de profit, à cause de la récession dans les 

pays industrialisés, de l'inflation, de la hausse des prix du pétrole et d'une 
mauvaise réglementation. 
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SAUVE PAR SA CEINTURE DE SECURITE 

photo Paul-Henri Talbot. LA P R E S S E 

Un réseau 
complet et efficace 

de bureaux immobiliers 

§ 

DYE EN A 
LONG À 

APPRENDRE 
Le 1er avril prochain, le 

Canada aura un nouveau 
Vérificateur général en la 

personne de Kenneth Dye. 
Se considérant lui-même 

comme un citoyen moyen 
de Vancouver, ce comptable 

agréé qui s 'occupai t des 
livres de petites compagnies 
devra bientôt voir à ce que 

les milliards dépensés par le 
gouvernement rapportent le 

plus aux contribuables. 
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RETENUE DE LA TAXE FEDERALE SUR LE GAZ 

L'Albert a n'imitera pas 
la Colombie Britannique 
mm EDMON rON I PC) Le 
™ minis tri 1 de l 'Energie de 
T A I b e r t a a s igna lé hier , que sa 
province ne pouvait pas imiter la 
Colombie-Britannique et retenir 

.'fa nouvelle taxe d'accise fédéra­
le sur le gaz naturel. 

M . Merv I.eitch a expliqué que 
la Colombie-Britannique procé­
dait par l ' intermédiaire de deux 
services publics lui appartenant, 
niais que Us s e r v i c e s pub l ics 
albertains appartenaient à l'en­
treprise privée. 

D'ailleurs, a ajouté le minis 
t re . l 'Alberta a déjà c o n t e s t e 
devant les tribunaux cette taxe 
d'accise d'Ottawa. 

P l u s tôt dans la j o u r n é e , le 
t r é sor ie r Lou H y n d m a n a v a i t 
fait savoir que le gouvernement 
étudiait la possibilité de retenir 
la taxe, tout c o m m e la Colombie-
Britannique. 

Dans cette province, les deux 
sociétés de la couronne concer­
nées sont B.C. H y d r o et B.C. 
Petroleum. 

Avertissement 
Dans un bref message , le tîou-

Pierre Buissières 

vernement federal a fait savoir 
hier au gouvernement de la Co­
lombie-Britannique qu'il ferait 
mieux de verser la nouvelle taxe 
fédérale sur le gaz naturel. 

Tou te fo i s , le ministre d ' E t a t 
aux F i n a n c e s , M . P i e r r e Bus-
sières, a refusé de dire ce que le 
g o u v e r n e m e n t cen t ra l entend 
faire si la Colombie Britannique 
donne suite à son proje t de ne 
p a s payer cette taxe. 

Dans la missive transmise au 
min i s t r e de l ' E n e r g i e de la Co­
l o m b i e - B r i t a n n i q u e , M . Bob 
McLelland, M. Bussière affirme 
que le g o u v e r n e m e n t d 'O t t awa 
s 'a t tend à ce que la Colombie-
Britannique verse la t axe 
« c o n f o r m é m e n t à la cou tume 
acceptée et reconnue». 

Il a admis que ce t te province 
avait le droii de contester la lé­
gal i té de cette taxe devant le tri­
bunal, n u i s i! a soutenu que la 
Colombie-Britannique n'avait 
Das le droi t d 'en suspendre le 
versement en attendant la déci­
sion de la cour. 

« L a position du gouvernement 
de la Colombie Britannique est 
contraire aux pratiques établies 
depuis longtemps et aux proce­
dures relatives aux mesures fis­
ca les des g o u v e r n e m e n t s du 
Canada et des provinces». 

M. McLelland ava i t annoncé 
s amed i que sa p rov ince ret ien­
drai! le paiement de la taxe sur 
les ventes intérieures de gaz 
naturel effectuées par l 'entremi­
se de la B.C. Hydro et de la B.C. 
Petroleum Corporation. 
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S', Service de perception 

des pensions alimentaires 
à compter du premier janvier 

Le service gouvernemental 
et « g r a t u i t » de pe rcep t ion 

des pensions alimentaires accor­
dées par jugement commencera 
à fonct ionner le 1er j a n v i e r . 
Tant les personnes qui ne paient 
pas en to ta l i té ou en re ta rd que 
celles qui ne paient jamais subi­
ront les foudres des percepteurs 
Ces de rn i e r s , n o m m é s par le 
m i n i s t è r e de la Jus t ice dans 56 
loca l i t é s ( l e plus souvent dans 
les palais de Just ice) , feront les 
demarches pour faire exécuter 
les jugements et pourront faire 
saisir une partie du salaire ou de 
p res ta t ions de r e t r a i t e ou de 
pension, ainsi que des biens 
meubles et i m m e u b l e s , des ré­
calcitrants. Jusqu'à la moitié du 
salaire saisi pourra être affecté 
à cette fin. L e recours s'applique 
aux a r r é r a g e s dus depuis trois 
ans et moins et aux versements 
à venir. Les sommes récupérées 
seront r emise s à un o f f i c i e r de 
justice qui les versera mensuel­
lement. On ne pourra rien faire 

eux 

onne 
Heureuse 

À tous nos clients et amis 
En ce temps de réjouissance qui nous re­
vient avec Noël et la Nouvelle Année, il 
nous fait plaisir de souhaiter à notre fidèle 
clientèle ainsi qu'à tous nos amis, beau­
coup d'Amour, joie, bonheur et paix. Que 
cette période comble tous vos désirs les 
plus chers. 
Par la même occasion, nous espérons con­
tinuer à vous servir et vous donner entière 
satisfaction pour encore toute une année. 

LA DIRECTION ET LE PERSONNEL 

LA METEO 
à Montréal 

A U J O U R D ' H U I 

Minimum: —17 Maximum: 
Nuageux, quelques chutes 

fie neige 

DEMAIN 

Ensoleillé 
très froid 

au Québec 
RÉGIONS Mm. 
Abi t ib i — 
O u t a o o a i t — 
Laurent ides — 
C a n t o n s d e l 'Est — 

M a u r i c i e — 

Q u é b e c — 
L a c - S a i n t - J o o n — 

R i m o u s k i — 

G a s p é s i o — 
B a i o - C o m o a u — 
S o p t - l l o s — 

au Canada 
Colombie-Britannique 

Alberto 

Ma. AUJOURD'HUI DEMAIN 
— 10 Faible neige Knsol . très froid 

—3 Chutes de neige Ennol. très froid 
—4 Neige, moins froid Bnaol., très froid 
—3 Chutes de neige Kr.sol., très froid 

— 10 Faible neige (5 a 10cm) 1 )ég , et froid 
—G Faible neige I >ég , et froid 

—10 Faible neige (5 à 10cm) Dég . et froid 
—8 Faible neige (5 a 10cm) Faible neige 
—8 Faible neige (5 a lOrru Faible neige 
—8 Faible neige (5 a lOcm) Faible neige 

—12 Faible neige (5 à 10cm» Pflible neige 

Aujourd 'hui 

Neige 
Clair 

^oprtoles 

Victoria 
Kdmonton 

Mm 

5 
—19 

Mo. 
m 

8 
-16 
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Aujourd'hui CopitoUi Min. Max 

S a s k a t c h e w a n Neige Kegina —24 — 18 
M a n i t o b a Ensoleillé Winnipeg —27 —22 
O n t a r i o Neige Toronto —6 0 
N o u v c o u - B r u n s w i c k Neige Fredericton —15 —5 
N o u v e l l e - E c o s s e Venteux Halifax —6 4 
I l e - d u - P n n c e - E d o u o r d Neige Charlotte town —10 
T e r r e - N e u v e Poss. nuageux Saint-Jean —8 —5 

si vous partez 

aux Etats-Unis 

eee 

Boston 
Buffalo 
Chicago 

Mm Moi 

—10 —3 
—9 —1 
—8 —T) 

Miami 
New York 
Nlle-Orleans 

Min. Moi. 

17 25 
—7 - 4 

9 12 

Pittsburgh 
San Francisco 
Washington 

Min. 

—13 
11 

—7 

Moi 

14 
0 

vers les capitales 
Amsterdam 1 6 Hong Kong 16 18 Oslo 
Athènes 10 14 Le Caire — — Paria 
Berlin 1 2 Lisbonne 12 15 Rome 
Bruxelles 1 8 Londres 5 11 Séoul 
Buenos Aires 19 29 Madrid 11 17 Stockholm 
( 'openh.i^uc 2 3 Mos« ou 0 0 Tokyo 

2 5 Mexico 6 18 Vienne 

vers les plages 
A< apulco 20 32 Bermudes 13 17 San Juan 
Barbade 20 29 Nassau U 25 Trinidad 

0 
1 

3 
-7 

1 
2 

1 
8 
9 
3 
3 

10 
5 

si le débiteur est i n s o l v a b l e ou 
i n t rouvab le si ce n 'es t , dans ce 
de rn ie r cas , entreprendre des 
r eche rches . L e m i n i s t è r e des 
Affaires sociales fera les démar­
ches auprès des percepteurs au 
nom des bénéficiaires de l a i d e 
sociale. 

Étude du droit de grève: 
24 février 

On a f ixé aux 24, 2;> et 26 fé­
vrier la tenue de la commission 
parlementaire qui é tud ie ra et 
en tendra des m é m o i r e s sur le 
droit de g r è v e ainsi que les négo­
ciations et le maintien des servi­
ces essent ie l s dans le sec teur 
publ ic et parapublic. Onze au­
tres c o m m i s s i o n s se réuniront 
d ' i c i le 10 m a r s , da te à l aque l l e 
la session reprendra si év idem­
ment les é l e c t i o n s ne sont pas 
déclenchées avant. Egalement 
du 2 1 au 20 f é v r i e r , la c o m m i s ­
sion parlementaire de l'Energie 
et des R e s s o u r c e s se penchera 
sur le plan d 'équipement d T l y 
dro-Québec et l'avenir énergéti­
que. Le nouveau Code de la rou­
te, maintenant appelé Code de ta 
sécurité routière, sera étudié à 
compter du 3 févr ier , alors que 
le projet Trudeau et la constitu­
tion feront à nouveau l'objet de 
mémoires les 21. 2H et 2V jam ier. 
Le décret de la construction se­
ra passé en r e v u e le 27 j a n v i e r 
et le statut des C A . CGA, R I A el 
c o m p t a b l e s d ' au t r e s natures 
sera ausculte le 12 févr ier . 

Constitution: 15 autres 
comparutions 

Quinze organismes et ind iv i ­
dus ont jusqu'à maintenant ma­
nifesté leur intention de compa­
raître devant la commission par­
l e m e n t a i r e du Québec sur la 
constitution, qui r ep rend s e s 

t r avaux à la fin de j a n v i e r . Il 
s'agit de la CKQ. du Comité d'ac­
tion positive, de la Société Maki 
vik ( [nuit du Québec qui ont si­
gné la Conven t ion de La B a i e 
J a m e s ) , de l 'Al l iance des proies 
seurs de M o n t r e a l , du M o u v e ­
ment Quebec français, de l 'Asso­
ciation des anglophones de l'Es-
trie et de la Société St-Jean-Bap-
tiste (Montréa l et diocèse de St-
J e a n ) . Il y a é g a l e m e n t le Mou­
vement national des Québécois, 
l 'Union populaire. l'Association 
du Labrador québécois. l'Asso­
c ia t ion q u é b é c o i s e des p ro ie s 
seurs de f rança i s et la Société 

na t iona le des Québécois de la 
rég ion L a n a u d i e r e . M M . Guy 
Be r t r and , de Québec, et Jac 
ques Raymond Carr ie r de Ver­
dun veulent être entendus à titre 
i nd iv idue l . Déjà le Consei l du 
statut de la f e m m e , le Conseil 
d'expansion économique et l'As 
sociation culturelle franco-ca­
nadienne de S a s k a t c h e w a n ont 
comparu les 9 et 10 d é c e m ­
bre. 

Un aspect amusant 
Le député l ibe ra l de N o t r e 

mwm^ 
Reed Scowen 

Dame-de-Graee . Reed Scowen. 
a é t é expu l se v e n d r e d i dernier 
de la commission parlementaire 
des Affaires municipales parce 
que, a-t-il raconté, il avait quali­
fié de «dégueulasse» une déc i ­
sion de son président, le député 
péquiste Pat r i r e Laplante, et 
ava i t refuse de retirer son ép i -
thete jugée antiparlementaire. Il 
en é ta i t fort v e x é , ce qui e x p l i -
ciue en par t ie Que l'opposition 
l ibérale ait plus tard refusé que 
l'Assemblée nationale se pronon­
ce sur le projet de loi étudié par 
cette commission et qui portait 
sur la S H Q . L ' i nc iden t a quand 
m ê m e eu son côté amusant lors 
que , peu après son expuls ion , 
R e e d Scowen a d e m a n d e aux 
journa l i s tes a v e c son accent 
caractéristique: «Mais ça veut 
dire quoi au juste dégueulasse?» 

GILLES GAUTHIER 

PRESIDENCE NATIONALE DU PC 

Au moins 
deux candidats 

O T T A W A ( P C ) — Au moins 
deux candidats et peut-être 

un troisième brigueront, à l'oc­
cas ion d'un c o n g r è s qui sera 
tenu en févr ier , l'investiture à la 
p r é s i d e n c e na t i ona l e du P a r t i 
progressiste-conservateur. 

P o r t e - p a r o l e du P C , M . Jodi 
W h i t e , a d é c l a r é h ier que le dé­
puté Chris Speyer de la circons 
cription ont arienne de Cam 
b r i d g e et l ' a v o c a t m o n t r é a l a i s 
P e t e r B l a i k i e ont annoncé leur 
candidature. 

Il est é g a l e m e n t poss ib le que 
M . Marce l Masse, ancien minis­
tre dans le cabinet unioniste de 
M . Dan ie l Johnson, soit sur les 
rangs a ajouté M . White. 

M . M a s s e n'a cependan t pas 
encore annoncé sa décision. 

A g é de 3?) ans . M S p e y e r a 
confirmé ses intentions plutôt ce 
mois-ci. Il a é té élu aux Commu­
nes aux é l e c t i o n s g é n é r a l e s de 
1979 et réélu en févr ier . 

La tâche du prés ident est de 
s'assurer que le PC est bien or­
ganise pour infliger la défaite au 
gouvernement liberal -qui seme 
la division et l ' amertume auprès 
des C a n a d i e n s » , a d é c l a r é M. 
Speyer. 

M. Blaikie a subi la dé f a i t e 
dans la circonscription montréa­
laise de Lachine aux elections de 
1980. 
A g é de M ans. M. Marcel Masse 

est un ancien p ro fesseur d'uni­
versi té . Il a tente sans succès de 
se f a i re é l i r e dans L a b e l l e au 
dernier scrutin. 

L e p rés ident actuel du pa r t i , 
M . Robert Coates, n'a pas encore 
annonce s'il se représenterai: . 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 
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Un 
mariage 
original 

Transpor tée sur une chaise 
à p o r t e u r s , la m a r i é e es t 

a r r i v é e incogn i to , le v isage dissi­
m u l é sous son l o n g c h a d o r i r a -

LILY TASSO  

nien no i r et la tête couronnée de 
f leurs d 'o ranger . Quat re cheva­
l i e r s d r a p é s dans de longues 
capes et co i f f és de c h a p e a u x à 
p lumes , tenaient chacun un des 
bras du siège où ava i t pr is place 
la grac ieuse donzel le a l lant vers 
son dest in , pendant qu 'un mus i ­
c ien t i r a i t des a i rs romant iques 
d 'une mando l ine . 

Dans l ' a tmosphère du Pala is 
de jus t i ce où deva i t avo i r l ieu la 
c é r é m o n i e , n ' a v a i t r i e n de r o ­
m a n t i q u e . Les i n v i t é s é tou f ­
faient leurs r i res , pressant le pas 
p o u r v o i r la t ê t e que f e r a i t le 
m a r i é en apercevant l 'équipage 
de sa bel le, un équipage v isant à 
le s u r p r e n d r e . Les gens q u i 
ava ient a f fa i re là pour d 'aut res 
mo t i f s , se re tou rna ien t , étonnés, 
te l lement la ga ie té est inusi tée 
dans un tel l ieu. 

Q u a n t au m a r i é , i l a r i f r a n ­
c h e m e n t en v o y a n t sa d u l c i n é e 
d a n s cet a c c o u t r e m e n t . C 'est 
tout juste s ' i l n'a pas app laud i . 
Comédien de son mét ie r , Ph i l ip ­
pe Le fèv re est capable d 'appré­
c i e r une e n t r é e r e m a r q u é e et 
une mise en scène or ig ina le . E t 
C a r m e n L o n g c h a m p l u i p r o u ­
v a i t , une fo is de p l u s , q u ' i l s 
é ta ient fa i ts pour s 'entendre. 

Les j e u n e s gens se sont r e n ­
cont res en a v r i l de rn ie r au Cen­
t re hosp i ta l ie r Côte-des-Neiges 
ou P h i l i p p e r e n d a i t v i s i t e au 
père d 'un copain qu i y étai t hos­
p i ta l i sé . C a r m e n , une i n f i r m i è r e 
a qu i r i e n n ' é c h a p p e , a tout de 
s u i t e r e p é r é au cheve t de son 
pa t ien t , celui qu i sera l ' homme 
de sa v ie. 

Des fleurs aux épines 
P h i l i p p e a sans dou te eu la 

m ê m e r é a c t i o n p u i s q u ' i l s 
a v a i e n t tous les deux rendez-
vous h i e r avec Me F r a n c i n e 
H a m e l i n , p ro tono ta i re ad jo in t , 
qu i deva i t r e c u e i l l i r leur consen­
tement au m a r i a g e . 

photo Real St-Jean 
Le marié, Philippe Lefèvre, a bien ri de l'entrée remarquée de sa dulcinée, Carmen Longchamp, au Palais de justice. 
Quatre chevaliers drapés portaient la mariée et un musicien jouait de la mandoline. 

I l s l ' on t d o n n é , c e r t e s , au 
cours d 'une cérémon ie qui tenai t 
beaucoup plus de la comédie que 
de ce q u ' o n a t t e n d h a b i t u e l l e ­
m e n t d ' u n m a r i a g e . Et la p r é ­
sence de comédiens, notamment 
F r a n ç o i s e et Soph ie F a u c h e r , 
Marce l Gi rard et Jacques Laval-
l ée , n ' a v a i t r i e n à v o i r avec le 

ton déc idément bur lesque. Après 
avo i r d i t ou i . la mar iée a c ru bon 
échanger sa couronne de f leurs 
d 'o ranger contre une couronne 
d'épines. 

Cela n'a pas empêché le cor tè­
ge de q u i t t e r la sa l l e d ' u n pas 
a l lègre , au son de la mandol ine 
de R o n a l d Taddéo. Les q u a t r e 

c h e v a l i e r s , qu i é t a i e n t o u t r e le 
c a p i t a i n e C l a u d e P>ergeron, le 
dent iste Gi l les c a m u s , ie sculp­
teur R icha rd V ian et Real Leten 
d r e , un c o p a i n de t r a v a i l de 
C a r m e n , ont é té j u s q u ' a u bout 
f idèles à leur poste de por teurs . 

Q u a n t à la noce , e l le d e v a i t 
du re r de m id i à m inu i t . 

JEAN RiNGUETTE S'EST SUICIDÉ 

Le coroner impatient d'en finir 
I l s'est r e m p l i la bouche de 
pap ie r hyg ién ique , s'est at­

taché les j a m b e s avec sa serv iet ­
te de d o u c h e e t . à l ' a i de d ' u n 
d r a p de son l i t . i l s'est pendu aux 
b a r r e a u x de sa c e l l u l e . Dès la 
p r e m i è r e j ou rnée de son incar ­
cé ra t ion au pén i tenc ier de Saint -
V i n c e n t - de - P a u l , J e a n R i n -
guet te , 29 ans, a choisi le suic ide. 

ANDRE PEPIN 

C o m m e tant d 'au t res détenus 
l 'ont f a i t a v a n t l u i au cours des 
dern ie rs mo is . R inguet te a u t i l i ­
se ce q u ' i l a v a i t sous la m a i n 
p o u r m e t t r e f i n à ses j o u r s . I l a 
laissé une le t t re dans laquel le i l 
demande pardon à tous ceux qu i 
l 'ont connu. ««J'aurais voulu fa i ­
re q u e l q u e chose de b i e n , m a i s 
vo i l à , j e suis encore au péni ten­
c i e r e t j e d é c i d e , de p le in g r é , 
d 'en f in i r . . .» 

Une enquête 
Le 29 oc tobre dern ie r , Ringuet­

te é t a i t le seu l d é t e n u dans une 
salle isolée du péni tenc ier , a t ten­
dant son procès à la suite d 'une 
accusat ion de vo l qua l i f ié . Selon 
le ga rd ien qui a témoigné h ie r à 
l 'enquête du c o r o n e r M a u r i c e 
Lanie l , R ingue t te , un réc id iv is te 
de la r é g i o n de S e p t - I l e s , a é té 
t rouvé pendu vers 20 h 30 ce soir-
là I l a p r é c i s é que le d é t e n u 

venai t d ' a r r i v e r au pén i tenc ier : 
« V e r s 18 h, j e l ' a i vu p o u r la 
p rem iè re fois. I l é ta i t étendu sur 
son l i t , f u m a n t une c i g a r e t t e . 
Moins de trois heures plus t a r d , 
j e l 'a i t rouvé pendu»». 

En a p e r c e v a n t le c o r p s de la 
v i c t i m e , le gard ien a imméd ia te ­
m e n t coupé les l i ens qu i le te ­
n a i e n t s u s p e n d u : «Nous avons 
tou jours sur nous un couteau qui 
nous p e r m e t d ' i n t e r v e n i r sans 
d é l a i l o r s q u ' u n d e t e n u se pend 
dans sa cellule,» a-t- i l exp l iqué 
au coroner . 

Une i n f i r m i è r e du péni tenc ier 
a v a i n e m e n t t e n t é de r a n i m e r 
R i n g u e t t e : « P e n d a n t p lus de 
t rente m inu tes , j ' a i tenté vaine­
ment de le r a n i m e r en lu i app l i ­
quan t des massages card iaques 
et en l 'oxygénant avec la métho­
de du bouche à bouche. Lorsque 
le m é d e c i n est a r r i v é , q u e l q u e 
t r e n t e m i n u t e s p lus t a r d , i l a 
constaté \v décès». 

A v a n t de m o u r i r . R i n g u e t t e 
ava i t pr is bien soin de bâ i l lon­
ne r la bouche avec un m o r c e a u 
de sa serv ie t te de douche. I l s'é­
t a i t auss i a t t a c h e les c h e v i l l e s 
p o u r ne f a i r e a u c u n b r u i t . Une 
fois sa le t t re rédigée et déposée 
b i en en vue s u r sa t a b l e de t r a ­
v a i l , i l é ta i t passé aux actes. . . 

Q u a n d les f a i t s se p r é s e n t e n t 
a i n s i , l ' i ssue d ' u n e e n q u ê t e de 
coroner ne fai t aucun doute dès 

le début. Pour tan t , une quinzai­
ne de personnes — des témoins, 
les a v o c a t s et le pe rsonne l du 
m i n i s t è r e de la J u s t i c e — ont 
t r ava i l l é à ret te enquête. Le co­
roner L a n i e l . en ramassant ses 
dossiers, a laconiquement laisse 
t o m b e r : «Jean R i n g u e t t e est 
m o r t , le 29 octobre dern ier , d 'u­
ne mor t v io lente sans responsa­
b i l i té c r im ine l l e» , comme il fa l ­
la i t s'y a t tendre 

«Je dérange tout 
le monde» 

Pendant une heure et demie , le 
coroner Lan ie l avai t écouté dis­
t r a i t e m e n t les t é m o i g n a g e s du 
p e r s o n n e l du p é n i t e n c i e r . Du­
rant IV luétc. il f ro t ta i t inlassa­
blement ses verres intervenai t 
ra remen t et sembla i t impat ien t 
d ' en f i n i r au p lus tôt avec ce t te 
r o u t i n e : «Kn posant des ob jec ­
t ions, vous risquez que l'enquête 

a-t-
Me 

se termine encore plus tard» 
i l . a un m o m e n t d é c h i r e a 
Jean-P ie r re Ma jo r , le procureur 
de la C o u r o n n e qui s'obje< ta i t 
aux interventions de l'avocat de 
la famil le Ringuette. 

Pour tan t , ce dern ier . M r Joan 
Co tt l u r e . é t a i t venu expressé­
ment de Sept-I les pour tenter <!« 
connaî t re , au nom do la famil le 
de R i n g u e t t e . tout ce qui avai t 
e n t o u r e sort décès, même s ' i l 
savai t t rès bien qu'i l s'agissait 
d ' u n s u i c i d e : «Je su is ic i pou r 
d é f e n d r e les intérêts de mon 
c l ient . P a r acquis de conscience, 
j ' e n c o n v i e n s . M a i s p o u r la fa­
m i l l e , i l étai t impor tan t de con­
n a î t r e tou tes les c i rconstances 
qui ont e n t o u r é la m o r t de J e a n 
R i n g u e t t e . M a i n t e n a n t , j e do is 
a v o u e r que j ' a i l ' a i r d ' a r r i v e r 
c o m m e un c h i e n dans un jeu de 
quilles, En posant t rop de q u e s 
l i o n s , j e d é r a n g e tou t le m o n ­
de. . ' » 

Des 
désodorisants 
seront 
interdits 

O T T A W A ( C P ) — Tous les 
produ i ts désodor isants cor­

pore ls vendus en aerosol et dans 
l esque l s les f l u o c h l o r u r e s de 
c a r b o n e sont u t i l i s é s c o m m e 
agent p ropu lseur seront in te rd i ts 
à p a r t i r du 1er f év r i e r p rocha in , 
( " e s t ce q u ' a f a i t s a v o i r h i e r le 
m in i s tè re de l 'Knv i ronnemen t . 

Quand les f luoroch lo rures de 
carbone ont été in te rd i ts plus tot 
cet te année, cer ta ins fabr icants 
ont conclu que l ' i n te rd ic t ion ne 
f r a p p a i t que les d é s o d o r i s a n t s 
u t i l i s e s sous les b ras et c o n t e ­

nant cet agent ch im ique . L ' in ter ­
d ic t ion s 'appl ique en fa i t a tous 
les genres de désodor isants cor­
porels, lesquels ne pour ron t plus 
ni ê t re fabr iqués ni ê t re impor ­
tés à p a r t i r du 1er f év r i e r . 

Les scient i f iques pensent que 
les f luochlorures de carbone dé­
t ru isent lentement la couche d'o-
zote de la s t ra tosphère qui empo­
che cer ta ins rayons dangereux 
du solei l de f rapper la t e r re . Ces 
r a y o n s p e u v e n t c a u s e r la c a n ­
cer. 

l a p r e s s e 

Nouvelles 
occultes 
de la SAQ 

Décidément , ma bonne» étoi­
le me p o u r s u i t . D e p u i s que 

j ' a i en t repr is de vous en t re ten i r 
sur les ambi t ions démesurées de 
n o t r e c h è r e Soc ié té des a lcoo ls 
du Québec, j e t rouve des façons 
les p lus i n c o n g r u e s des docu ­
ments qui me pe rmet ten t de con­
t inuer ie d ia logue avec vous. 

I l en est un que je réserve d 'u­
ne m a n i è r e p l us p a r t i c u l i è r e 
pour samedi p rocha in . I l est tel­
lement in téressant , i l i l l us t re si 
b ien ce qu i se passe dans c e t t e 
boite que j ' a i chois i de lui confé­
re r un s t a t u t p a r t i c u l i e r . Je ne 
vous en dis pas p l us p o u r le 
moment . 

Celui dont j e veux vous pa r le r 
au jourd 'hu i fai t le point sur les 
«demandes en suspens» au 28 
novembre 1980 au sein du Comi ­
té de mise en m a r c h é : ventes et 
communica t ions . C'est un c o m i ­
té qu i vous touche de pres. chers 
consommateurs et c l ien ts forces 
du monopo le . E t en e x a m i n a n t 
les noms des pi lotes des dossiers, 
j ' e n viens à la conclusion que ça 
se passe à un t r è s h a u t n i v e a u , 
p u i s q u ' o n y r e t r o u v e les n o m s 
d ' a u mo ins q u a t r e v i c e - p r é s i ­
d e n t s . D a n i e l G r u e l . R a y m o n d 
C o r r i v e a u , F e r n a n d Pépinet, 
Sylviane Cahay-Verdon. et ce lu i 
du d i rec teur Joce lyn T r e m b l a y . 

Voyons voir. Le v ice-prés ident 
à la m ise en m a r c h é , D a n i e l 
G r u e l , pour u n . a d u p a i n s u r la 
planche, et aucun de ses dossiers 
ne v ise à a t t é n u e r l ' e s p r i t ou la 
règ le du «p lan q u i n q u e n n a l » . 
T o u t d ' a b o r d , en a o û t , on lu i 
d e m a n d a i t de p r o c é d e r à une 
nouvelle dégustat ion du produi t 
Koum-Kouat , de la maison E l ias 
D. Lizas & Co. Si on d e m a n d e 
une nouvel le dégusta t ion , c'est 
donc que le produi t a été refusé 
une p remiè re fois par le labora­
to i re . E t ça m ' inqu iè te . Qui au­
ra i t in térê t à la SAQ d ' ins is te r de 
la sor te? Pressions ex té r ieures 
e x e r c é e s p a r le b i a i s de 
l ' i n té r ieu r? C'est à é luc ider . 

E n j u i l l e t , M. Gruel se voya i t 
conf ier la tâche d 'é tud ie r la lé­
g is la t ion amér i ca ine en vue de la 
m i s e en b o u t e i l l e de v i ns à la 
SAQ p o u r r e v e n t e aux E t a t s 
Unis. Pour qu 'on en d iscute aus­
si ouver tement , vous compren­
drez que j e suis incrédu le face à 
ceux qui m'assurent que le «plan 
quinquennal» ne t r adu i t en sorte 
que des object i fs plus ou moins 
precis. 

En j u i n 1979 el en décembre de 
la m ê m e année . M . (J rue l se 
voyai t conf ier deux mandats qui 
démont rent à quel point la SAQ 
peut ne recu ler devant r ien pour 
b ien asseo i r son m o n o p o l e . 
Apres s 'être a t taque a l 'étude du 
f o r m a t «quar t -de-boute i l le»» 
(sans dou te pour y m e t t r e le 
succulent-Cuvée des Patr io tes», 
M. Gruel devai t é tud ier ia p o s s i ­
bi l i té d ' i nsc r i re le nom de la SAQ 
sur la co l le re t te des capsules des 
boutei l les. C'est j us te au cas où 
c e r t a i n s d ' e n t r e vous ne sau ­
ra ien t pas que la S A Q . c'est un 
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monopole. Et il y a aussi ce pr<> 
jet d ' i ns t i tue r un encan des v ins: 
«Qui of f re un cent le l i t r e pour un 
p i n a r d i e de «Cuvée des 
Patr iotes?».. . 

V i c e - p r é s i d e n t a l ' E x p l o i t a ­
t ion , R i t ; mond C o r r i v e a u s 'es t 
vu c o n f i e r en a v r i l 11)7!* un dos 
>ier très intéressant qui t ra îne et 
qu i r i sque de t r a i n e r e n c o r e 
l o n g t e m p s , non pas à c a u s e de 
l ' homme qui le p i lo te , ma i s p lu­
tôt a cause do la nature» d u dos­
sier. 

Croyez vous un instant que la 
SAQ i ra i t apposer le p r i x au m i l ­
l i l i t re de tous les produ i ts q u e l l e 
o f f r e ? A l lons d o n c ! Si les c o n ­
sommateurs étaient en mesure 
de réaliser jusqu'à quel point i ls 
y gagnera ient à acheter de bons 
vins de préférence aux produ i ts -
m a i s o n , on p o u r r a i t a s s i s t e r à 
une ba isse des v e n t e des p r o ­
du i ts -maison. . . ce que ne souhai ­
te év i demmen t pas la société. 

Plus récemmen t , soit le 2S oc­
tobre, M. Cor r i veau receva i t le 
m a n d a t d ' a m é l i o r e r l ' a s p e c t 
v isuel des succursales sui te aux 
normes de mise en tab le t tes . Or . 
comme la mise en tab le t tes favo­
r i s e p lus p r é c i s é m e n t les p r o ­
d u i t s - m a i s o n p a r r a p p o r t aux 
produi ts impor tes en boute i le . il 
est bien ev ident que cet te mesu­
re ne peut qu ' i n tens i f i e r encore 
p l us le r y t h m e de p r o g r e s s i o n 
des p rodu i t s -ma ison . 

A lo rs que M m e Cahay -Verdon . 
v ice-pres ident aux C o m m u n i c a ­
t ions se voi t conf ier des manda ts 
bien compréhens ib les au n iveau 
des commun i ca t i ons , i l en est un 
d e r n i e r don t j e v o u d r a i s vous 
pa r le r , ce lu i que receva i t Jose-
lyn T r e m b l a y , d i r ec teu r du labo­
r a t o i r e de la S A Q , le 25 a v r i l 

i l y a donc 20 mo is . 
Ce d e r n i e r d e v a i t o b t e n i r du 

gouvernement des d i rec t i ves sur 
la possib i l i té de f ac tu re r les ana­
lyses d e m a n d é e s p a r la S û r e t é 
d u Québec et la C o m m i s s i o n de 
c o n t r ô l e des p e r m i s d ' a l c o o l s 
dans l 'é laborat ion de leurs dos­
siers. 

I l ne s e r a i t q u ' é q u i t a b l e que 
ces deux organ ismes soient fac­
t u r é s p o u r les s e r v i c e s rendus 
par la SAQ. Mais c o m m e le dos­
sier t ra îne depuis si longtemps, 
i l f au t c r o i r e que le p r o b l è m e 
n'est pas aussi fac i le à résoudre 
qu 'on pour ra i t le penser.. . 

E t pendant ce temps , le min is ­
t r e V \ e s D u h a i m e t a r d e tou ­
j ou rs à c o m m e n t e r le «plan quin­
quennal»» dont i l possède une co­
pie depuis main tenant six mois. 
R e m a r q u e / bien que ce long de-
la i ne r e p r é s e n t e a u c u n r e c o r d 
p u i s q u e le r a p p o r t s u r les cas i ­
nos d o r t q u e l q u e p a r t su r le bu­
re au du m i n i s t r e des F i n a n c e s 
Jacques P a r i / e a u depuis janvier 
dern ie r ! 

Les «érecteurs» canadiens 
La f r a n c i s a t i o n d e s entre 
pr ises a p a r f o i s son cô té 

cocasse. A p reuve : une l e t t r e 
reçue d'une compagn ie qui v ient 
de se f ranc iser . «Les érecteurs 
canadiens». 

Dans une le t t re tout ce qu' i l y a 
de p lus cor rec t , la c o m p a g n i e 
e x p l i q u e a ses f o u r n i s s e u r s 
qu ' i ls devront dorénavant expé­
d ie r en f rançais , ou en f rança is 
et en angla is, d ivers documents 

dont cle> manuels d ' e n t r e t i e n , 
des modes d ' e m p l o i , e t c . Voilà 
qui sera fort u t i le . 

On ne d i t pas si l 'O f f i ce de la 
l a n g u e f r a n ç a i s e a a i d e «The 
C a n a d i e n E r e c t o r s » à t r o u v e r 
une t raduc t i on f rança ise a leur 
c o m p a g n i e de c o n s t r u c t i o n . 
Mais dans la langue de Mo l iè re , 
«les é r e c t e u r s c a n a d i e n s » évo­
quent tou t a u t r e chose que des 
immeub les . 

Quand 
la 
qualité 
passe 
avant 
tout! 

P350AF 
Ce projecteur 35 mm, dont la réputation n est 
plus à faire, est d u n e robustesse à toute 
épreuve, économique d'emploi et d'une qua­
lité optique exemplaire. 
Il offre: 
• mise au point automatique 
• objectif PROJAR 85 mm 2.8 
• boîtier métallique 
• contrôles illuminés 
• chargeurs de type universel 
• mallette pratique pour le transport 

seulement $ 14900 
SL 35 E 
Le nouvel appareil compact de Rollei associe un boitier élec­
tronique très sophistiqué à la precision optique légendaire des 
objectifs allemands 
• mode automatique ou manuel 
• viseur complet, affichage des vitesses par LED. triple con­

trôle de mise au point 
• Objectif Planar 50 mm / 1 8 de renommée mondiale 
• Posemètre silicium à prépondérance centrale, mémoire inté­

grée au déclencheur 
• Obturateur métallique indestructible réglable de 16 secondes 

à 1 /1000 seconde 
• et beaucoup plus 

BETA 4 
Un flash électronique compact 
et versatile Le Beta 4 s a c -
comode des situations les 
plus difficiles 

• Son circuit thyristor. ali­
menté par seulement 2 piles 
AA. conserve l'énergie. Il 
est automatique jusqu à 40 
pieds 

• La base tournante et le ré­
flecteur orientable permet­
tent 1 éclairage indirect dans 
toutes les positions 

Il est complété par une 
gamme complète de réflec­
teurs et d'accessoires opti­
ques permettant un contrôle 
total de la lumière 

Seulement: 

$ 0 9 9 5 

Seulement $36900 CHARGEX 

photo-It ina technic OÛDSÎ" 
595 ouest, boul. de Maisonneuve 

8 4 9 - 9 3 8 6 



A 4 LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 23 DECEMBRE 1980 

Kenne th Dye v e u t faire 
sor te qu 
a i t peur sen a r g e n t 

V A N C O U V E R — C e qu'il a 
appris en supervisant les 

livres comptable d'un petit dépo­
s i t a i r e de ca fe et de be igne t s , 
Kenneth Dye désire l 'appliquer 
aux mi l l i a rds que dépense an­
nuel lement le g o u v e r n e m e n t 
fédéral. En résumé, il désire que 
chaque dollar soit dépense de la 
meilleure façon possible. 

JILL S T . L O U I S 
de la Presse Canadienne 

Ce comptable agréé de 14 ans 
de Vancouver admet qu'il n'est 
nullement enthousiasme de de­
v e n i r bientôt , le 1er a v r i l pro­
chain, le nouveau v é r i f i c a t e u r 
général du Canada. 

«Je suis réellement surpris», 
a-t-il révélé dans une interview 
récente. «Je n'étais qu'un parte­
naire minoritaire dans une firme 
comptable d ' importance moyen­
ne. Je possédais des c o m p t e s 
minuscules, tel ce dépositaire de 
café et de beignets, ce médecin. 

e t c . Je posséda is é g a l e m e n t 
quelques clients plus importants 
c o m m e la Bourse de Vancouver , 
la B.C. Development Corp... 

« J e ne suis qu'un c i t o y e n 
moyen de Vancouver ne connais­
sant pas g rand-chose du fonc­
tionnement d'un gouvernement . 
J 'ai beaucoup de choses à ap­
prendre.» 

Tout en étant un parfait incon­
nu du public. M . Dye avoue pos­
séder une certaine notoriété au 
sein de sa profession, ayant dé­
tenu les postes de d i r e c t e u r d e 
l'Institut canadien des compta­
bles a g r é é s et de p rés iden t d e 
l'Institut des comptables ag réés 
de la Colombie-Britannique. 

En qua l i t é de v é r i f i c a t e u r 
général, il supervisera quelque 
600 fonctionnaires et un budget 
annuel de $30 millions. Il devra 
s'assurer que chaque dollar dé­
pensé par Ottawa Test de façon 
judicieuse et il devra sonner l'a­
larme quand les largesses gou­
vernementales deviendront trop 
évidentes. 

~LE3 BUES DE MOITOîÉAir 
POUPART, 
rue (1873) 

Jadis connue sous le nom de 
rue Suzanne, cette voie rappelle 
la mémoire de Joseph Poupart . 
marchand et propriétaire du ter­
rain à t r a v e r s lequel c e t t e v o i e 
fut ouverte. A x e sud-nord à par­
t ir de N o t r e - D a m e , à l 'ouest de 
du Havre . 

• • • 

POUTRINCOURT, 

avenue de (1 956) 

En h o m m a g e à Jean de Bien-
cour t de Pou t r incour t (1557-
1615), un des fondateurs de Port -
Roya l (dont il fut se igneur) , qui 
a c c o m p a g n a S a m u e l de C h a m -
plain en Acad ie . A x e nord-sud à 
partir de Gouin, à l'est de l'auto­
route des Laurentides. 

PRAIRIES, 
rue des (?) 

V o i e qui conduit à la r i v i è r e 
des Prair ies . La r iv ière tient in­
cidemment son nom du fait que 
M . des P r a i r i e s , a r r i v a n t de 
France, pénétra par erreur dans 
cette r ivière en croyant remon­
ter le Sa in t -Laurent . A x e nord-
sud à partir de Gouin, à l 'est de 
de Lorimier . 

• • • 

PRÉFONTAINE, rue (?) et 
quartier (1922) 

En m é m o i r e de R a y m o n d 
Fou rn i e r -P ré fon t a ine (1850-
1905). avocat, maire de l 'ancien­
ne v i l l e d ' H o c h e l a g a . puis pre­
mier magistrat de Montréal de 
1898 à 1902. 

L a v o i e se t rouve dans l ' a x e 
sud-nord à partir de Notre-
Dame , à l'est de Moreau. Quant au 
quar t i e r , il a é té c r éé lors du 
m o r c e l l e m e n t du qua r t i e r H o -
chelaga, le 21 mars 1922. 

Ce travail qui consiste à élimi­
ner le gaspil lage et l ' inefficacité 
ne p lace ce r t e s pas le v é r i f i c a ­
teur général en tète de la liste de 
popularité au sein de la fonction 
publique. L'actuel vérificateur 
g é n é r a l J.J. Macdonnel et son 
prédécesseur Maxwel l Hender­
son ont tous deux eu m a i l l e à 
partir à plusieurs reprises avec 
les gouvernements en tentant de 
freiner leur prodigalité 

«11 se pourrait qu'a une époque 
donnée la conception personnelle 
que j ' a i e de mon poste soit con­
traire à l ' i dée que s'en fait le 
g o u v e r n e m e n t . Je ne crois pas 
que, a fortiori, la nature de mon 
emploi soit sujet à controverse. 
Un vérificateur comptable, par 
expérience, apprend à être effi­
c a c e en adoptant des mesures 
cons t r ic t ives avec l'appui de son 
client et non pas en s'en faisant 
un ennemi.» 

M . D y e ne croit pas non plus 
que l'atmosphère hautement po­
l i t i s ée ra t t achée a son e m p l o i 
puisse modifier sensiblement la 
nature de son travail . 

«Je ne connaissait aucun hom­
me politique avant que l'on m'of­
fre ce poste. Je suis entièrement 
apolitique. En réalité de vérifi­
cateur général , d'ailleurs, j e ne 
travail lerai pas pour le gouver­
nement , ma i s pour le P a r l e ­
ment .» 

« M o n o b j e c t i f à long t e r m e 
sera de sensibiliser tous les pa­
liers de la fonction publique aux 
p réoccupa t ions des v é r i f i c a ­
teurs, de façon à ce que, dans 10 
ans, chacune des personnes ap­
pe lées à dépense r l ' a rgen t des 
con t r ibuab les soit p r é o c c u p é e 
d 'ob ten i r une v a l e u r é g a l e en 

s e r v i c e pour chaque do l l a r dé­
pensé.» 

«Nous sommes à Pavant-garde 
de la technologie en matière de 
c o m p t a b i l i t é . Il nous faudra 10 
ans pour v r a i m e n t m e t t r e en 
pratique les expériences comp­
tables qui se font jour actuelle­
ment .» 

Un choix judicieux 
L e prés iden t de l ' Inst i tut des 

comptables agréés de la Colom­
b ie -Br i t ann ique . M . Duncan 
Manson, estime que Dye est «un 
homme détermine qui met toute 
son a rdeur à a c c o m p l i r au 
mieux tout ce qu ' i l est a p p e l é à 
faire. Je crois que l'on a fait un 
choix t rès j u d i c i e u x . Il est t r è s 
in te l l igen t et fera un e x c e l l e n t 
t rava i l .» 

Dye , qui est originaire de Van­
couver, résignera ses fonctions 
auprès de la f irme qui l ' emploie 
le 31 m a r s p rocha in , m a i s il a 
déjà commencé à v o y a g e r régu­
l i è r emen t entre V a n c o u v e r et 
Ottawa, se préparant à assumer 
ses nouvelles fonctions. 

Il a l'intention de déménager , 
en compagnie de son épouse, de 
ses trois enfants et du chien de la 
famille, dès l 'été prochain. Selon 
lui, tou tefo is , avan t de s 'a t ta­
quer aux dépenses g o u v e r n e ­
mentales, il devra songer à cou­
per dans le budget familial . 

« C e t e m p l o i r e p r é s e n t e pour 
moi une diminution importante 
de r evenus . Je ne pourra i plus 
v o y a g e r en p r e m i è r e c l a s s e , 
m ' a b o n n e r à d i v e r s clubs, e t c . 
Mon s a l a i r e ne sera que de 
$62,000 par année... des peanuts 
à mon avis.»» 

Paul Martin hospitalisé 
W I N D S O R ( P C ) — L'ancien 
sénateur et min i s t r e des 

Affaires extérieures Paul Mar­
tin, maintenant âgé de 77 ans, a 
é t é hospi ta l i sé d i m a n c h e souf­
frant de maux d ' e s t o m a c . Son 
état est j u g é s tab le , selon un 
bulletin médical émis hier midi. 

M . Martin, qui a pris sa retrai­

te l ' année d e r n i è r e lo r squ ' i l a 
t e r m i n é son manda t de haut-
c o m m i s s a i r e du Canada à Lon­
dres, a di r igé quatre ministères 
et a servi sous quatre premiers 
min i s t r e s l i bé raux de 1915 à 
1974. Il n'a j a m a i s connu la dé­
faite aux urnes. 

MESSAGE DE NOËL DE LÉVESQUE 

ppel à 
la solidarité 

D ' a p r è s C P — S'il y a une 
résolution que les Québécois 

d e v r a i e n t p rendre c o l l e c t i v e ­
ment pour 1981, c 'est c e l l e de 
fa i re p r e u v e de s o l i d a r i t é , dit 
René Lévesquc dans son messa­
ge de Noel publié en français et 
en anglais. 

Le premier ministre dit égale­
nient que c 'est en se tenant en­
semble que les Québécois pour­
ront faire face à la situation dif­
f i c i l e qui les a t tend l 'an pro­
chain. 

Il y a des nuages a l'horizon, 
ajoute-t-il. faisant allusion sans 
doute au combat constitutionnel 
entre Ottawa et les provinces, et 
pour qu ' i l s ne nous empêchent 
pas de voir l'avenir, il faut trou­
v e r le moyen de devenir plus so­
lidaires. 

C'est à nous de decider de no 
tre avenir, dit le premier minis 
tre. Et en autant que les résolu 
t ions c o l l e c t i v e s sont concer ­
nées , nous devons fa i re tenu ce 
que nous pouvons pour que le 

il 

l 

•.Mm 

Le p r e m i e r minis t re L é v e s -
que. 

Québec soit un endroit où vivre 
et croître selon nos aspirations. 

Et m ê m e si tous les Québécois 
n'ont pas les mêmes aspirations, 
ajoute M . Lévesque , nous devons 
faire preuve de plus de compré­
hension les uns e n v e r s les au­
tres. 

Trois nouveaux 
juges à la 
Cour supérieure 

O T T A W A ( P C ) — Le minis 
i re federal de la .lustier. M 

Jean Chré t i en . \ ient de rendre 
publiques trois nominations a la 
Cour supérieure du Québec, pour 
le ( l i s t r ic l ind ic ia i re de Mon­
tréal. 

Les trois nouveaux juges sont 
M M . Paul Mar t ineau . John R. 
Hannam et Pierre Pinard. 

M Mar t ineau . qui est â g é de 
y.) ans. va r e m p l a c e r le j u g e G. 
M Desau ln ie rs . qui est devenu 
un juge surnuméraire en juin 

M Martineau a été élu député 
conse rva t eu r a Ot tawa a trois 
repr i ses : en 1958. en 19(12 Cl en 
1963. Secrétaire parlementaire 
du premier ministre et président 
adjoint d e s C o m m u n e s , il a é té 

n o m m e min i s t r e d e s Mines en 
19«2. 

M e m b r e de la c o m m i s s i o n 
d'enquête québécoise sur l'admi­
nis t ra t ion de la j u s t i c e pénale , 
en l!M)7. il esi revenu a la prati­
que du droit, en 1970. avec l'élu 
de Martineau. Lec lere . Gravel ci 
Saint-Amand. de Hull 

M. Hannan. 59 ans. de l'étude 
montréalaise Howard. McDou-
gall et Graham, e s t nommé juge 
puiné en remplacement du juge 
J. Brendon O 'Connor , qui es! 
devenu j u g e s u r n u m é r a i r e le <i 
septembre. M . Pierre Pinard. 52 
ans. de l ' é tude m o n t r é a l a i s e 
Viau . B é l a n g e r et a s soc i é s , e s t 
également juge puiné pour rem 
place le juge ( ierald McCarthy 
n o m m é à la Cour d ' appe l le i(i 
octobre. 
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A TOUS UN BON TEMPS DES FETES! 
Oui. C'est plus avantageux de faire son marché 
aux plus petits prix possibles! 

CIGARETTES 
Marque populaire 

SUCRE BLANC 
GRANULÉ 

17 • JUS 
" • • • • /V; - - • 

D'ORANGE 

Cartouche 
de 200 

grippe-

Sac 2 kg 

'if K 

surgelé, concentre, 
non sucre 
Moisson de Soleil 

Bte 12 1/ 2ozliq. 

Us 
gnppe-

i / 
m 

•ivr.. -V 2rçc % .' .v.- i** 

(Pourquoi payer jusqu'à 8.99) (Pourquoi payer jusqu'à 2.49) 
• • • . 

(Pourquoi payer jusqu'à .75 ch.) 

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES! 
PRIX EN VIGUEUR JUSQU A LA FERMETURE LE SAMEDI 27 DECEMBRE 80. 

HEURES D'OUVERTURE 
Mardi 2 3 d é c : 10h à 21 h 
Mercredi 24 déc: 9h à 1 7h 
Jeudi 25 déc: Fermé 
Vendredi 26 déc: Fermé 
Samedi 27 déc: 9h à 1 7h 
Lundi 29 déc : 10h à 18h 

• 1 2 5 5 
Shevchenko 

LASALLE 

2545, rue Masson 

1120, boul. Décarie, St-Laurent 
4691, boul. Samson, Chomedey, Laval 
6850, avenue Fielding 

9580, boul. Gouin ouest, Pierrefonds 
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Un Noël bête 
A ce t emps-c i de T a n n é e , 
j ' a i m e m e souven i r des 

Noels les plus bêtes que j ' a i vé­
cus en m e d isant que celui qui 
s 'en v ien t ne pourra ê t re p i re 
( | i ie ceux- là . C 'es t une façon 
c o m m e une au t re de se m e t t r e 
dans l'esprit des Fêtes. 

L e N o e l le plus bête que j ' a i 
vécu t omba i t un d i m a n c h e . Ce 
n'est déjà pas un bon signe. Les 
adultes font la gueule parce que 
privés d'une journée de congé, et 
Noël est expéd ié rapidement en 
simple supplément au program­
me dominical habituel. 

A l 'époque, j e croyais encore 
au P è r e N o ë l et , surpr i se , en 
revenant de la messe de Minuit 
où j ' a v a i s a c c o m p a g n é ma 
mère , devinez qui nous a ouvert 
la por te de la m a i s o n ? . . . hein, 
qui?. . . 

— F r a p p e t rès for t , me com­
manda ma mere qui s'impatien­
ta i t . T o c , toc , toc , je f rappai a 
nouveau en me demandant bien 
pourquoi on n ' en t ra i t pas chez 
nous c o m m e d 'habi tude sans 
frapper. 

De toute façon, c'est ce qui est 
a r r i v é , j ' é t a i s en train de m e 
pé t e r les j o in tu r e s sur le c a d r e 
de la porte car lasse d'attendre, 
ma mère est entrée en ouragan. 
Je l a i suivie jusque dans la cui­
sine. Et qui était là dans la cuisi­
ne? . . . hein, q u i ? . . . Eh bien oui , 
vous a v e z d e v i n é : le P è r e N o ë l 
l u i - m ê m e en personne . Ass i s à 
table, il dormai t la tète dans ses 
b ras . La poussée que ma m è r e 
lui a donnée a bien failli le jeter 
en bas de sa chaise: 

— Bruta bestia ( I ) , ma qu'est-
ce que tou fa is? et lé peti t qui 
t ' a t t enda i t à la por te ! Sansa 
vergogna! (2 ) 

— F c c o . . . y é d o r m a i s . Y é 
souis fatigué!. . . 

— Papa!. . . (ça c'était moi qui 
vena i s de c r i e r . Je v e n a i s de 
reconnaître mon père. Il ne pou­
va i t y a v o i r un P è r e N o ë l au 
monde avec cet accent- là) . Mais 
mon cri redoubla la fureur de 
ma mère: 

— Madona Santa , lé pet i t t 'a 
reconnou. Pe rché tou as parlé? 
Y é l 'avais dit silencio! Silencio! 

J a m a i s P è r e Noe l n'a poussé 
soupir plus profond que celui-là. 
Jamais P e r e Noël n'a regardé sa 
femme avec plus de décourage­
ment. Il a oté sa barbe, sa perru­
que, déboutonné sa tunique... 

— Qu es t -ce que tou f a i s ? , a 
demandé ma mere . 

— Y é vas dormir , a répondu le 
Pè re Noël . 

— Perché? a encore demandé 
ma mère, cette fois au bord des 
larmes.. . 

— Perché. . . vedi . . . vedi, solo 
merda! (3 ) répondit le P è r e Noel 
dans un g e s t e qui e n g l o b a i t sa 
femme, son fils, la pièce, la v i l le , 
l'univers tout entier. 

La r e m i s e des cadeaux fut 
reportée au lendemain. C o m m e 
tous les ans, j ' a i eu un l i v r e et 
une douza ine d ' o r a n g e s . L e 
dimanche midi, j e suis allé diner 
avec mes soeurs chez ma tante. 
J 'ai br isé que lque chose , j e ne 
me r appe l l e plus quoi au ju s t e , 
mais j e m e souv iens que mon 
oncle n'a dit devant tout le mon­
de que j e serais toute ma v ie un 
bon à rien. J'ai reçu une claque 
quand j e lui ai répondu: 
« M a m a n , e l l e a dit que tu pues , 
mon o n c l e » . J 'a i reçu un au t re 
claque en rentrant à la maison, 
quand ma soeur a répété ce que 
j ' a v a i s dit. 

Cette année-là. Noël a été bête 
par tout . En H o n g r i e , une f i l le 
toute seule dans sa c h a m b r e a 
mis au m o n d e un bébé qui n'a 
pas vécu faute de so ins . A Lon­
dres aussi , à P a r i s aussi. À 
Saint-Jérôme aussi. 

Ce Noël-là, le pape, c'était P ie 
X I I , a ba fou i l l é en donnant son 
message d 'amour et de paix. 

Pleine lune 
J ' e s p è r e que vous n ' a v e z pas 

manqué la p le ine lune de la fin 
de s e m a i n e . . . Moi j ' é t a i s à la 
c a m p a g n e et dans la nuit de 
samedi elle était suspendue à la 
fenêtre de la chambre , ronde et 
si grasse de lumière qu'à minuit 
elle donnait une ombre à la gran­
ge et aux piquets des clôtures. 

Dimanche, el le n'était à aucu­
ne fenêtre. El le devait être juste 
au-dessus de la maison et couché 
j e ne la voyais point. Et la nuit, 
et la neige étaient bleues. Pas un 
souffle de vent, pas un poil d'épi-
net te qui n 'a i t b o u g é , les f i ls 
électriques étaient irréels com­
m e t i rés au fusain. L e s i l ence 
était si immobi le que dans le pe­
tit bois auprès du champ, le liè­
vre est devenu saoul. Il s'est mis 
à courir sans raison et a fini par 
se je ter , tête p remière , dans un 
collet. 

Je l 'a i r a m a s s é ce ma t in , le 
l ièvre que la lune a assassiné. 

69 MORTS EN COLOMBIE 

Un acte de 
sabotag 

origine de 
écrasement 

B O G O T A ( C P ) — Des re­
p résen tan t s de la c o m p a ­

gn ie a é r i e n n e p r o p r i é t a i r e de 
l ' av ion qui s 'es t é c r a s é d iman­
che à Riohacha faisant (i9 morts, 
ont admis hier qu'un a c t e de 
sabotage étai t à l 'origine de l'ac­
cident. Ils ont également admis 
qu'en dépit d'un appel téléphoni­
que les avertissant du sabotage, 
il n'ont pas fait vér i f ier l 'appa­
re i l avan t d 'en au to r i se r le dé­
part. 

Il s e m b l e aussi que ce r t a ins 
passagers transportaient en con­
trebande des pièces pyrotechni­
ques , ce qui est s t r i c t e m e n t in­
terdit, mais fait partie des habi­
tudes des Colombiens, surtout à 
l 'approche des Fêtes . 

Plusieurs heures avant le dé­
part prévu de l 'avion, quelqu'un 
a téléphoné à la compagnie pour 

dire qu'il serait préférable de ne 
pas l a i s se r pa r t i r l ' a v i o n c a r il 
n ' a r r i v e r a i t j a m a i s à des t ina­
tion. 

L 'apparei l a quitté Valledupar 
au nord de la C o l o m b i e et s 'es t 
rendu à R iohacha d i m a n c h e . Il 
n'a pas été inspecté ni à l'un ni à 
l 'autre endroit. 

Dix minutes après avoir quitté 
Riohacha, au moment m ê m e où 
le pilote communiquait par radio 
a v e c la tour de con t rô l e indi­
quant qu 'une exp los ion s ' é ta i t 
produite dans l 'avion et qu'il ten­
terait d 'at terrir en catastrophe, 
l 'avion a pris en feu et est tombé 
au col à une v i t e s s e cons idé ra ­
ble. C'est au sol qu'il aurait ex­
plosé, semble-t-il, car les débris 
de l 'appareil ont é té retrouvés à 
moins de 200 mètres de l 'endroit 
où l 'avion est tombé. 

Il n'y a pas de cadeau plus 
décoratif et approprié pour 
les réceptions des fêtes 
que le 

« P O I N S E T T I A » 
et , 

« L ' A Z A L E E » 

AUTRES SUGGESTIONS 
POUR LES FÊTES 
. CENTRES DE TABLES 

DÉCORATIFS 

• PLANTES FLEURIES 

• PLANTES VERTES 

• PLANTES SUSPENDUES 

'• FLEURS SÉCHÉES 
ET FLEURS DE SOIE 

• PANIERS DE FRUITS 

v Nous offrons nos 
meilleurs voeux de 

et de bonne et prospère 
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Pcud &A IcaïUoAA. c£tëe Jteu/UAOfc. 
6640 Sherbrooke est 
(coin bout, langelier) 1  

montréat, québec h1n 1c6 
téléphone 255-7751 i 

CARTES VISA, MASTER CARD ET AMERICAN 
EXPRESS ACCEPTEES PAR TÉLÉPHONE 

Deuil 
Je n 'en ava i s eneo re rien di t . 

La douleur m 'ava i t rendu muet 
Je ne l'ai j amais vu qu'à la télé­
vision, mais j e l 'aimais c o m m e 
un f r è r e . Je le respec ta i s aussi 
pour lout ce qu ' i l a appor té a 
notre culture. 

Je n'avais rien dit par pudeur 
aussi . J ' a t t enda i s que les pleu­
reuses de s e r v i c e se ta isent . 
J 'attendais un petit moment de 
S ' ience pour dépose r que lques 
fleurs sauvages sur sa tombe. 

Je n ' a v a i s rien dit enfin par 
t imidité. De son vivant, il m'ap­
pa ra i s sa i t c o m m e un chêne. Si 
grand, si haut. 

Et j ' a i appris sa mort de façon 
t e l l e m e n t b i z a r r e . . . J ' é ta i s ce 
jour-là à la campagne , et au pe­
tit matin le coq s'est mis à chan­
ter . Un autre lui a répondu, un 
aut re e n c o r e , ça n 'en f inissai t 
plus... et leurs cocoricos réson­
naient si j o y e u s e m e n t dans 
l 'heure g lacée de l'aube que j ' a i 
compris immédiatement que le 
colonel Sanders n'était plus. 

Cocorico colonel! 

( i ) Sale bête. 
(2) Sans pudeur , sans a m o u r - p r o ­

pre. 
(3) Parce que regarde, repartir seu­

lement d'Ia marde. 

SPECTACULAIRE ACCIDENT SUR MÉTROPOLITAIN 

«Sans ma ceinture 
de sécurité, je serais 
un homme mort» 

« 
• 

> 

t 

«Sans ceinture de sécurité, 
j e sera is aujourd 'hui un 

h o m m e m o r t . . . » , ne cessa i t de 
r é p e t e r M . Guy B i s son . qui est 
sorti indemne, hier après-midi, 
d'un accident au cours duquel sa 
v o i t u r e a é té d é m o l i e lo r sque 
heur t ée de plein fouet par un 
camion qui a enfourché le terre-
plein qui s épa re les deux vo ie s 
de circulation du boulevard Mé­
t ropo l i t a in , à la hauteur de La-
cordaire . 

ANDRÉ CÉP1LOT  

M . Bisson est d 'autant plus 
heureux qu'i l vena i t à pe ine de 
se convert ir à l ' idée de porter la 
f a m e u s e ce in ture de s écu r i t é , 
se lon les r è g l e s é d i c t é e s . 
«Auparavant , a-t-il confié à L A 
P R E S S E , j e portais ma ceinture 
pas trop serrée, pour m e sentir 
plus à l 'aise au volant. Il y a une 
s e m a i n e , toutefois , j ' a v a i s lu 
que ce t t e façon de f a i r e n ' é t a i t 
apparemment pas tellement ef­
f i cace en cas d ' a c c i d e n t . J 'a i 
donc décidé depuis de l 'ajuster 
mieux à mon corps , et j e ne !e 
regret te certes pas aujourd'hui.» 

A v a n t d ' en t re r en co l l i s ion 
avec la voiture de M . Bisson oui 

circulait en direction opposée, le 
tracteur, à la suite d'une fausse 
m a n o e u v r e , a v a i t é c h a p p é la 
lourde remorque qu'il tirait. Cel­
le-ci s'est renversée dans l 'em­
bardée, déversant sur le pavé la 
presque to ta l i t é des 12.000 g a l ­
lons de vin qu'el le contenait. La 
ca rga i son é ta i t d e s t i n é e à une 
entreprise de Saint-Hyacinthe, 
en provenance de l 'Ontario. 

A p p e l é sur les l i eux , le che f 
Gérald Durocher, du service des 
incendies de S a i n t - L é o n a r d , a 
immédiatement demandé qu'on 
le me t t e en c o m m u n i c a t i o n 
a v e c C A N U T E C , une f i l i a l e de 
Transpor t Canada c h a r g é e de 
diffuser toutes les informations 
jugées utiles en cas de catastro­
phe dans le transport de matiè­
res dangereuses, que ce soit par 
voie terrestre, aérienne ou mari­
t ime. 

«Dans le cas présent, la situa­
tion ne semblait pas particuliè­
r emen t g r a v e . Tou t ce que j e 
voulais, en fait, c 'était de savoir 
s'il pouva i t y a v o i r des r isques 
de c o n t a m i n a t i o n , n o t a m m e n t 
en repoussant le v in dans !e> 
égouts» , a expliqué l 'officier qui. 

depuis sa v o i t u r e g a r é e sur les 
lieux de l 'accident, s'est retrou­
ve , a un ce r t a in m o m e n t , en 
grande conversation simultané­
ment avec des représentants de 
C A N U T E C , d ' E n v i r o n n e m e n t 
Canada et m ê m e de la c o m p a ­
gnie Brights. à N iaga ra Fal ls , ou 
ava i t é té f ab r iqué le v in que 
transportait le camion. 

L 'o rganisme gouvernementa l , 
d 'après M. Durocher. qui revient 
à pe ine d'un s t age d ' i n f o r m a ­
tions sur le sujet, est en mesure 
de dispenser tous les renseigne­
ments indispensables pour a ider 
les services d 'urgence. Tant sur 
la nature des produits impliques, 
que sur les mé thodes à app l i ­
quer pour é v i t e r le p i r e . 
«Aujourd'hui , les experts n'ont 
décelé aucun danger, il suffisait 
de d i lue r le vin a v e c beaucoup 
d 'eau a v a n t de le l a i s se r f i l e r 
dans les condui t s p l u v i a u x . 
D e m a i n , ce pour ra i t tou te fo i s 
être différent II pourrait s 'agir 
d'un produit hautement inflam­
m a b l e ou e n c o r e c o r r o s i f pour 
les égou t s de la v i l l e . R i e n ne 
doit être pris à la l é g è r e » , e s t ime 
le che f p o m p i e r de S a i n t - L é o ­
nard. 
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L'Iran cherche à r e n d r e p a y a n t son cr ime 
Une fois de plus, l'opinion 
avait cede à l'optimisme en 

envisageant sér ieusement la 
possibilité d'une libération des 
otages américains à Téhéran, 
sinon d'ici Noel, du moins d'ici 
le 20 janvier date de l'entrée en 
fonctions du président élu des 
Etats-Unis. M Ronald Reagan. 
Mais le gouvernement iranien, 
non seulement a coupe court à 
l'optimisme, mais il a considéra­
blement élargi I impasse en f i ­
xant à $23.4 mil l iards le mon­
tant a mettre immédiatement à 
sa disposition en échange d'une, 
liberation rapide des otages. 

$23,4 milliards: cela repré­
sente prés d 'un demi-mi l l iard 
par otage. C'est un peu beau­
coup, même pour un pays riche 
comme les Etats-Unis, et il se 
trouvera sans doute plusieurs 
Américains pour convenir, avec 
le secrétaire d'État, M. Muskie, 
que parei l le demande est 
«déraisonnable». Il reste que le 

fait de la formuler r isque de 
créer un faux problème. 

Les Iraniens se t rouvent , en 
effet , à placer les États-Unis 
dans une posit ion odieuse de 
marchandage. Ils f ixent eux-
mêmes le prix, et si les Amér i ­
cains refusent de payer, ils au­
ront l'odieux d'être la cause du 
prolongement de la détention de 
leurs propres compatriotes. 

Mais c'est là un faux p rob lè ­
me. La quest ion n'est pas de 
savoir si les otages valent oui ou 
non $23.4 mi l l iards, mais de 
savoir si les États-Unis ne crée­
raient pas un grave précédent 
en acceptant de payer une ran­
çon de ce calibre pour obtenir, 
en somme, que cesse une opé­
rat ion terror iste endossée par 
un gouvernement qui se dit res­
ponsable. 

L'Iran entret ient , et avec 
beaucoup d'habileté, une confu­
sion qui a pour effet de faire 
oubl ier l 'ordre dans lequel les 
événements se sont produits en 

ce qui concerne la prise des 
otages américains par des 
«étudiants» islamiques. Il y eut 
d 'abord l 'hospi ta l isat ion du 
chah aux États-Unis, puis, les 
«étudiants» ont pris les otages 
pour obtenir son extradition. Se 
trouvant provoqués, les Améri­
cains ont gelé la fortune du chah 
et les avoirs iraniens dans le but 
d'obtenir la libération des ota­
ges. 

Les Iraniens ont chambardé à 
volonté cet ordre des événe­
ments. Le chah étant mort , ils 
ont changé leur fusil d'épaule et 
se sont mis à raisonner comme 
si c 'étai t à cause du gel des 
avoirs iraniens qu'ils refusaient 
de rendre les otages. Leur attitu­
de peut paraître logique à cer­
ta ins, mais en fait, ils font des 
conséquences de leur terroris­
me, la cause de leur coière. Ce 
n'est pas parce que les Améri­
cains ont gelé des avoirs i ra­
niens qu'il y eut prise d'otages, 
mais plutôt parce qu'il y eut pri­

se d'otages que les Américains 
ont gelé des avoirs iraniens. 

Quoi qu' i l en soit de cette 
confusion habilement entrete­
nue par Téhéran, les Américains 
sont assurément prêts à dége­
ler, d 'une part, tous les avoirs 
iraniens relevant de leur juridic­
t ion, et d 'autre part , à donner 
mainlevée de la partie de la for­
tune du chah qui revient de droit 
au gouvernement iranien. Mais 
cela ne peut se faire en un cl in 
d 'oe i l . Il appart ient aux t r ibu­
naux de déterminer ce qui, dans 
la fortune du chah, revient à sa 
famille, et ce qui doit être retour­
né au trésor iranien. Il appartient 
également aux tribunaux de dé­
c ider des quelque 250 causes 
actuel lement pendantes dans 
diverses cours, causes qui ont 
trait aux pertes subies par des 
Américains du fait de la révolu­
tion islamique. 

Les autori tés iraniennes ne 
veulent rien entendre. Elles 
évaluent à l 'oeil la fortune du 

chah, de même que le montant 
de leurs avoirs et des intérêts 
accumulés depuis le gel . et 
fixent unilatéralement la rançon 
à $23.4 mil l iards. Pour ce qui 
est des difficultés juridiques et 
de la détermination exacte des 
sommes dues, Washington n'a 
qu'à se débrouiller. Si les États-
Unis allaient céder à pareil 
chantage, ils démontreraient 
d 'une façon éclatante à quel 
point le cr ime peut devenir 

rentable. 
Aux yeux des Américains, cet­

te situation ne peut paraître que 
révol tante. En sommo. c'est le 
coupable (le terroriste) qui exige 
une rançon de sa victime Aux 
yeux des Iraniens, il s'agit plutôt 
de chât ier les Américains, des 
gens qui se sont mis tellement 
dans leur tort en se conduisant 
en al l iés et en amis du chah, 
qu' i l n'est pas de châtiment 
assez sévère qu'on puisse leur 
inf l iger pour les punir. Ils sont 
riches, estime-t-on sans doute. 

alors qu'ils payent, et s'ils refu-; 
sent on les traitera de mesquins 
et de sans-coeur. On les accu­
sera d avoir préféré garder le 
bien mal acquis , p lutôt que de 
libérer leurs compatriotes. À' 

Face à lextravagante exigen­
ce de Téhéran, il n'est plus per­
mis d 'espérer une libération 
prochaine des otages. L'é­
chéance parait reculée aux ca­
lendes grecques. D'ailleurs, un. 
porte-parole du gouvernement 
iranien a fait gent iment savoir 
que les conditions fixées étaient 
«finales» et que si on refusait 
d'y satisfaire, les otages reste­
raient indéfiniment à la merci du 
parlement de Téhéran. 

La question qui commence à 
se poser est de savoir si le prési­
dent Reagan saura résister 
longtemps aux pressions crois­
santes qu exerce l'opinion amé­
ricaine en faveur d 'une action 
plus concrète et plus énergique 
dans cette affaire. 

JEAN PELLERIN 

q u ' o n a t t e n d de Télé-2 
I! y a deux façons de pro­
mouvoir une cul ture. La 

première consiste à censurer les 
autres; la seconde choisi t de 
rendre plus att i rante ou plus 
abordable cel le que l'on veut 
valoriser. Radio-Canada semble 
préférer cette dernière en pré­
sentant une demande d'exploi­
tation d'une deuxième chaîne de 
télévision. Si le CRTC (Conseil 
de la radiodiffusion et des télé­
communications canadiennes) 
ne l 'accepte pas. il ouvrira la 
porte aux tenants de cencures 
diverses. Et ce sera un nouveau 
pas en arrière au plan culturel, 
au nom de la culture à protéger. 

Autrefois. I Église utilisait le 
moyen de la censure pour em­
pêcher ses fidèles de flirter avec 
des oeuvres d'art qu'elle jugeait 
dangereuses pour leur santé 
morale. Heureusement. l'Église 
et la société sont tombées d ac­
cord S i j r de nouvel les valeurs, 
comme le respect des person­
nes et des di f férentes l ibertés 
individuelles. S'il fallait que l'É­
glise revienne à l'idée de censu­
re, ils seraient nombreux ceux 
qui voudraient la condamner 
pour mépris de conscience. 

Et ils auraient raison 

Pourtant , au plan cul turel , 
d'autres censures apparaissent. 
C'est ainsi que. devant la pré­
sence envahissante de la cultu­
re américaine ou Simplement 

anglo-saxonne, certa ins sont 
tentés de défendre l 'entrée de 
quelques produits, de détermi­
ner l'utilisation de quelques au­
tres et de finalement limiter l'ac­
cès à I ensemble. Est mainte­
nant immoral ce qui n'est pas 
régional. 

Il est certa in aue la cul ture 
québécoise ou même canadien­
ne a peu d effet de seduct ion 
sur l'ensemble de la population 
québécoise et canadienne. On 
sait, par exemple, que «74 pour 
cent du temps que les Cana­
diens accordent aux stations (de 
télévision) anglaises est consa­
cré à des émissions étran­
gères. . . Même les té léspecta­
teurs de langue française con­
sacrent presque 50 pour cent 
de leur temps d 'écoute à des 
émissions ét rangères, en ver­
sion française ou en ang la is» . 
(Extrait de la demande de Ra­
dio-Canada.) 

Un exemp le 9 L émission de 
télévision préférée des Québé­
cois, avec la plus haute cote 
d'écoute, est «La petite maison 
dans la prairie», traduite de l'an­
glais, découvrant la vie de pion­
niers américains. 

On ne va pas défendre la pré­
sentation de cette émission sim­
plement parce qu'elle décrit une 
culture étrangère. Il y a alors 
une seule autre so lut ion: pré­
senter des emissions qui nous 

DANS LA PRESSE ANGLOPHONE 
Ex t ra i t s d1 editoriaux puisés 

dans les journaux de langue an-
glaise et traduits parla Presse 
Canadienne. 

Tant Trudeau 
que Lougheed 
errent 

Et Pierre Trudeau et Peter 
Lougheed se comportent de 

façon dangereuse et inconsidé­
rée au sujet du séparatisme de 
l 'Ouest. L 'un et l 'autre cher­
chent à amasser du capital poli­
tique dans une situation qui exi­
ge de la d ip lomat ie et non de la 
polit icail lerie. 

Au colloque de la Western 
Canada Foundation à Banff, M. 
Lougheed s'est défilé en s'expri-
mant avec beaucoup trop d'équi­
voque sur le séparat isme. Il 
aura i t pu déclarer fermement 
et sans hésitat ion qu ' i l le reje­
ta i t et que ceux qui préconi­
saient la sécession commet­
taient une erreur. (...) 

M. Lougheed est évidemment 
aux prises avec un problème po­
litique. En rejetant plus directe­
ment le séparat isme, il risque­
rait d'être accusé de mollesse à 
l'égard du fédéralisme, de capi­
tu ler, de céder aux pressions 
fédérales sur l'énergie. 

S'il avait fait l'impensable en 
encourageant davantage les 
séparatistes, il se serait attiré de 
vrais ennuis, particulièrement 
avec cette «majorité écrasante» 
d 'A lber ta ins antisépa ra listes 

(...) 
Pour sa part . M. Pier re Tru­

deau ne.dédaigne pas d'essayer 
d'humilier M. Lougheed. En tout 
confort et en toute sécuri té à 
Montréal, M. Trudeau a attaqué 
indirectement le premier minis­
tre de l 'A lber ta . sans le nom 
mer. Le premier ministre a cr i t i ­
qué «des gens qui détiennent des 
postes de haute responsabilité et 
qui disent: je ne suis pas sépara­

t iste moi-même mais je com­
prends ceux qui le sont». 

Nul doute que le premier m i ­
nistre prend pla is i r à voi r M. 
Peter Lougheed frustré par son 
pre pre piège. Mais cela ne justi­
fie pas la tentative méchante de 
M. Trudeau d'y frotter le visage 
de M. Lougheed. (...) 

M. Trudeau ne voit peut-être 
p a s qu'en r id icul isant M. Lou­
gheed comme il l'a fait, il donne 
d'autres armes aux séparatistes 
de l'Ouest et fait progresser la 
possibilité d'un autre affronte­
ment au sujet de l'unité du Cana­
da. N'a-t-il pas suffi d'un seul? 
— Le H décembre 

The Ottawa Citizen 

Les amendements 
au code de la route 

Le ministère des Transports 
du Québec a finalement réussi à 
débloquer la boite de vitesses. 
Après plus de deux ans d'efforts 
inefficaces pour renforcer le 
code de la route notoirement fai­
ble, leministredesTransports, M. 
Denis de Belleval. a réussi à fai­
re marche arrière et à se mettre 
au neutre. Il a présenté un projet 
de loi pour réformer le code. (...) 

Le projet de loi est renversant 
par son bon sens. Il nous débar­
rasse de ces idées de t imbré 
comme l'autorisation de tourner 
à droite sur feu rouge, de dépas­
ser a droite sur les autoroutes, la 
permission aux autobus de dé­
passer en trombe la l imite de 
vitesse, le remplacement de 
«stop» par le mot «arrêt», toutes 
choses que l'on avai t propo­
sées. (...) 

Le plus grand avantage du 
projet de lo i , c'est qu ' i l tombe­
rait a bras raccourcis sur les 
chauffeurs ou conducteurs en 
état d' ivresse, qui sont un fac­
teur trop souvent sous estimé de 
l'épouvantable dossier de sé­
curité routière du Québec. (...) 

The Montreal Gazette 

disent et nous décr ivent , nous 
expliquant à nous-mêmes, avec 
autant de talent et de savoir-fai­
re que les étrangers savent se 
présenter à nous. Decider de 
faire mieux que les autres plutôt 
que faire taire ceux qui font 
mieux que nous. 

Cette préoccupation semble 
avoir alimenté les promoteurs du 
projet de Télé-2: ils veulent offrir 
davantage à ceux qui ne sont 
pas satisfaits de l'ensemble du 
produit canadien. À ceux- là . il 
faut présenter une programma­
tion qui puisse raisonnablement 
les satisfaire. 

Selon les auteurs du projet , 
«la programmation (de Téle-2) 
sera essentiellement canadien­
ne dans son contenu et dans ses 
caractéristiques et elle compor­
tera un élément réservé aux 
meilleures émissions internatio­
nales». Donc, pas de protection­
nisme mais plutôt un plus grand 
choix, une offre plus complète. 

Ce qui ne signifie pas néces­
sairement une amélioration de la 
qual i té: une bonne part ie de la 
programmation de Télé-2 lui 
viendra du contenu des émis­
sions régulières. Et I on sait que. 
malgré certains efforts sporadi-
ques, on a beaucoup de mal à 
créer des Mary Tyler Moore ou 
des Archy Bunker, à inventer un 
Johnny Carson ou un Dick Ca-
vett, a susciter un Phil Donahue. 
Ce n'est pas en répétant des 

émissions de piètre quali té 
qu'on prouvera la valeur de no­
tre culture. 

Mais jusqu à maintenant, la 
télévision ne nous a pas permis 
de connaître tout ce qui se fait 
de bien chez nous, au cinéma 
comme au théâtre, à Montréal 
comme à Moncton, pour les pe­
tits et pour les grands. 

Le projet de Radio-Canada 
devrait donc faire plaisir a ceux 
qui croient à une culture de chez 
nous qui peut vivre sans s impo­
ser. 

Mais il faudra probablement 
travailler à augmenter la propor­
tion de production originale pour 
que la société d'État atteigne 
son but. L'apport de la télévision 
étrangère et la participation de 
producteurs indépendants peut 
lui permettre de remplir de façon 
particulière une grille horaire qui 
risque, autrement, de souffrir de 
répétition. 

C'est dans ce sens que le 
CRTC peut interroger Radio-
Canada. Et c 'est dans ce sens 
que les auteurs du projet peu­
vent continuer à travailler. 

Bien sûr, un tel projet r isque 
de mettre en veilleuse les inten­
tions d autres stations qui entre­
tiennent d'autres espoirs. Mais 
Télé-2 répond à une carence 
cul ture l le ; et c 'est cel le-là qui 
doit présentement nous préoc­
cuper. 

JEAN-GUY DUBUC 
Droits reserves 

Injonctions et conflits de travail 
Le nouveau ministre du 
Travai l . M. Pierre Maro is , 

déclarait dans une récente en­
trevue à LA PRESSE qu'il enten­
dait se pencher sur le problème 
des injonct ions en matière de 
relations patronales-ouvrières. 

Disons immédiatement que M. 
Marois, pas plus que son prédé­
cesseur, n'entend priver les par­
ties à un conflit de la possibilité 
de faire respecter rapidement 
un droit qu 'e l les prétendent 
avoir. Il veut tout s implement 
revoir la procédure actuellement 
en vigueur et la rendre plus 
équitable pour tous. 

Ce souci l'honore. Il n'est pas 
le seul à estimer que des abus 
se commettent à ce chapitre. Il 
faut probablement mieux enca­
drer l'exercice de ce droit. 

La solut ion, cependant , ne 
sera pas facile à trouver. On ne 
saurait accepter, par exemple, 
qu 'une in jonct ion (ou tout re­
cours qui s 'y apparente) soit 
émise par un organisme de ca­
ractère administrat i f car les 
quest ions de droit doivent né­
cessairement relever d'un tribu­
nal judiciaire. Cela devrait élimi­
ner les commissaires du travail. 

M. Marois semble d 'a i l leurs 
d'accord là-dessus. Il lui reste le 
choix de conf ier ce genre de 
recours au Tribunal du travail ou 
à la Cour supérieure qui pourrait 
éventuel lement créer un banc 
spécial isé pour ce genre de 
causes. 

Le ministre penche du côté du 
Tr ibunal du travai l . Ce serait 
probablement la solution idéale, 

mais tant que la const i tu t ion 
actuelle ne sera pas modifiée, il 
sera difficile de court-circuiter la 
Cour supér ieure. L'émission 
d'injonctions est actuellement 
réservée a ce tr ibunal dont les 
juges sont nommés par Ottawa. 

Par cont re , quel que soit le 
choix du tribunal, il faudra que 
les ordonnances suscept ib les 
d être rendues gardent leur ca­
ractère contraignant et que les 
peines prévues en cas de non-
respect ne soient pas que sym­
boliques. 

Il ne faudrait surtout pas 
qu 'on change la nature du re­
cours actuel. Quoi que certains 
en disent, I injonction ne consti­
tue pas une arme périmée. Il y a 
l ieu, cer tes, de prévoir une 
modernisation des procédés et 

une meil leure adaptat ion de la 
formule au monde du travail. . 
mais la justice et la paix sociale ; 
requièrent qu 'on dispose de 
moyens prévent i fs et rapides 
pour corriger une situation qui 
autrement deviendra i t irrémé- ; 
diablement gâtée. 

Pour le reste, le Code du tra­
vail serait normalement le cadre 
à utiliser pour bien spécifier les 
droits et les obligations des par­
ties en cas de grève ou de lock­
out, de piquetage primaire ou 
secondaire, de boycottage, etc. 
Evidemment, on pourrai t s a t - . 
tendre aussi à ce que soit mieux ; 
définie la façon dont l'injonction 
peut être demandée et accor­
dée dans le cas particulier des 
conflits de travail. 

VINCENT PRINCE 

Intérêt accru pour Se Salvador 
Le président de la Confé­
rence des évêques catholi­

ques du Canada, Mgr Joseph N. 
MacNeil . demande à tous les 
évêques canadiens de faire 
pression auprès des gouverne­
ments canadien et américain par 
l'envoi de télégrammes de pro­
testat ion au Premier ministre 
Trudeau et au président élu des 
États-Unis, M. Ronald Reagan, 
pour manifester leur désaccord 
face à la «répression systémati­
que» qui sévit présentement au 
Salvador. 

Cette initiative vise à appuyer 
la démarche de la Conférence 
épiscopale des États-Unis récla­
mant de M. Reagan «une affir­
mation claire de votre engage­
ment en faveur des droi ts hu­

mains et de votre répulsion face 
à la persécut ion de I Église au 
Salvador». Les évêques remar­
quent que «les récents assassi­
nats de quatre religieuses amé­
ricaines ont déjà fait bouger les 
gouvernements canadien et 
américain». 

C'est toujours la même histoi­
re. Quand il est attenté à une vie 
américaine dans ces pays-la on 
s'éveille ici aux réalités. L opi­
nion s'est mise à s'intéresser au 
Nicaragua quand les hommes 
de Somoza ont abattu un onvoyé 
de la télévision américaine. Au 
Salvador, c 'est le sacri f ice de 
quatre missionnaires qui a dé­
clenché l'alarme. Avant ce lâche 
at tentat , il y avait eu tout de 
même près de 10,000 victimes. 

dont larchevéque de San Salva­
dor. 

À la suite de la disparition bru­
tale des religieuses, Washington 
avait suspendu son aide, en at­
tendant les résultats d'une en­
quête. 

Les enquêteurs n'ayant pu 
démontrer que la liquidation des 
religieuses avait été ordonnée 
par la junte militaire, l'assistan­
ce a ete rétablie. 

M. Reagan n'est encore qu'u­
ne ombre sur tout cela. Pas pour 
longtemps, puisqu'il occupera 
ses fonctions le 20 janvier. En­
tre-temps, que des hommes de 
sang et d'argent s'estiment do­
rénavant à l'abri de toute censu­
re est bien possible. 

Le nouveau président ne pas­
se pas pour un zélateur infatiqa-

ble de la défense des droits de 
l 'homme. Quand on sait que le 
président Carter savait lui-même ; 
doser son zèle quand les inté­
rêts américains étaient en jeu, 
un certa in at tent isme reste de 
mise. ! 

Les pires excès au Salvador \\ 
sont justifiés depuis plus d'un an 
au nom de la lutte au communis­
me. Les déclarations des épis-
copats canadien et américain 
vont enlever du poids à cet ar­
gument, habi lement manié a 
temps et à contre-temps par les 
part isans de la répression. Il 
reste, toutefo is , important de 
noter que les évêques expriment 
leur «solidarité envers l'Église 
du Salvador», et non en faveur 
de tel ou tel camp. 

GUY CORMIER 
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Les retombées des grands événements de 8 0 
X.D.L.R. — Sous le titre « L e 
faux miracle des retombée* 
édonomiques», un professeur de 
l'Ecole des Hautes Etudes com­
merciales, M Y van Stringer, 
appuyé pur une diza(ne de con­
frères, a signé dans cette page, 
jeudi" dernier, un long article cri-
t/Quant sévèrement une série de 
cinq reportages de noire jouma-
/ /s ie Michel (lirurd sur /es re­
tombées é conomiques des 
grands événements de 1980: les 
Floralies, le combat Leonard-
Dunm. le Grand P r i x rie Mon­
tréal, le Marathon international 
et le Festival des films du mon­
de. Monsieur Girard donne au­
jourd'hui la réplique. 

Malgré votre long plaidoyer 
sur ce que vous appe lez le 

«faux m i r a c l e des r e t o m b é e s 
économiques», je demeure con­
va incu que ma sé r i e d ' a r t i c l e s 
sur les cinq grands événements 
de SO avait sa raison d'etre et son 
utilité, con t r a i r emen t a v o t r e 
opinion. 

Ce t t e sé r ie ne visait surtout 
pas comme vous le dites, à excu­
ser des deficits et à justifier des 
dépenses sur la base des retom­
bées économiques. E l l e avait 

plutôt pour but de vo i r si oui ou 
non ces événements ( le combat 
de boxe Leonard-Duran, les 
Floralies, le Grand P r i x , le 
Mara thon et le F e s t i v a l des 
films du monde) avaient permis 
à la région de M o n t r é a l et à la 
p r o v i n c e de Q u é b e c de re t i re r 
des bénéfices financiers supé­
rieurs aux fonds engloutis parles 
d i f fé rents c o m i t é s organisa­
teurs, les gouvernements et les 
entreprises pr ivées . 

Que vous n'aimiez pas les 
t e rmes « r e n t a b i l i t é » et 
«re tombées économiques», sous 
p r é t e x t e qu ' i l s ont été mis en 
relation entre eux pour détermi­
ner c o m m e n t ces é v é n e m e n t s 
avaient été rentables, cela vous 
regarde. Que ces a r t i c l e s 
« p e r p é t u e n t et p r o p a g e n t des 
faussetés, des mythes» , comme 
vous le men t ionnez , là j e vous 
dis: soyez donc un peu plus 
"humbles» dans vos a f f i rma­
tions gratuites. 

J 'aurais perpétué et propagé 
des faussetés et des mythes si 
l 'objet de la série avait porté sur 
la «rentabi l i té» des Jeux olympi­
ques et de son dé f ic i t de $1 mi l ­
liard, des guerres , des cataclys­
mes ou de v o t r e farfelu s tade 

gaspésien de (iO.OOO sieges. Mais 
ce n'est pas cela que j ' a i analysé 
a v e c plusieurs personnes res­
sources dont le commissai re au 
tour i sme de la C I D E M , P i e r r e 
L a b r i e . Il faut tout de m ê m e 
c o m p a r e r des choux a v e c des 
choux et non pas a v e c vos 
«chèvres de M . Séguin». 

« 

Ceci di t , me t tons de c ô t é les 
t e r m e s « r e n t a b i l i t é » et 
«re tombées économiques» puis 
qu'ils vous choquent et parlons 
plutôt de bénéfices financiers. 

Vous reprochez aux gouverne­
ments d ' a v o i r « e n g l o u t i » dans 
ces événements environ $4 mil­
lions de deniers publics ( les vô ­
tres c o m m e les miens ) . Mais en 
acceptant de répondre ainsi aux 
«désirs des amateurs de boxe, de 
fleurs, de cinéma, de marathon 
et de course automobi le», les gou 
vernements ont récolté en taxes 
directes et indirectes $28,3 mil­
lions dans leurs goussets. 

Comme «placement gouverne­
mental» ce n'est pas si mal pour 
nos den ie r s publ ics : un rende­
ment de H pour 1. A l o r s ils ont 
main tenan t la poss ib i l i t é d ' in­
v e s t i r non pas $ 1 mi l l i ons ma i s 
$24,3 mi l l i ons de plus dans les 

hôpitaux, l 'assurance-chômage, 
les pensions de viei l lesse, etc. 

Vous trouve/ , ce l a b i z a r r e 
qu'un montant de $19 millions 
portant sur les dépenses des ser­
vices requis par l 'organisation 
des é v é n e m e n t s soit c o m p r i s 
dans le calcul des retombées. Je 
vous rappellerai à ce propos que 
dans le.< e ludes sur l ' impact éco­
nomique d'un p ro je t ou d 'un 
événement donné, les économis­
tes incluent toujours ces dépen­
ses en immobilisations, publici­
té, personnel, etc. Vous auriez 
intérêt à prendre connaissance 
des études qui ont été réalisées 
dans ce secteur par vos confie 
res économistes avant de tenter 
de r id icu l i se r l ' a n a l y s e de L A 
P R E S S E . 

Quant à v o t r e conc lus ion : 
«plus on dépense et mieux c 'est ; 
plus on gaspille et plus c'est ren­
table», elle mér i t e d 'ê tre quali­
fiée de «vicieuse et de farfe lue». 

Vous avez raison de dire qu'on 
peut facilement v i v r e sans com­
bat de boxe, sans floralies, sans 
c i n é m a , sans m a r a t h o n , sans 
Grand Prix. Mais c o m m e il s'a­
git là d 'événements qui ont rap­
por té dans les c o f f r e s des gou­
ve rnemen t s plus d ' a r g e n t que 

leur mise de fonds, je ne vois pas 
en quoi ces événements ne méri­
tent pas d ' ê t r e o r g a n i s é s puis­
qu'ils n'enlèvent absolument rien 
aux autres sec teurs ou les gou­
vernements doivent intervenir, 
au contraire. 

Cote divert issement, ces évé ­
nements ( c o m m e en témoignent 
la participation: (i.VUON person­
nes de l 'extérieur de la g r a n d e 
région m é t r o p o l i t a i n e d e 
1.78(U7() Montréa la is ) ont répon­
du aux attentes de beaucoup de 
monde. Maintenant qu'ils vous 
déplaisent, ça c'est vot re droit. 

En ce qui concerne le combat 
de boxe L e o n a r d - D u r a n . j e ne 
vois vraiment pas pourquoi vous 
reprochez m a l i c i e u s e m e n t à 
mon ( onfrère Réjean T r e m b l a y 
d'avoir affirmé qu'il «n'y a pas 
un Québécois qui a perdu un cent 
de bien être social ou d'assuran­
ce-chômage avec le combat, au 
contraire». La R I O . une société 
d 'E ta t , a peut-ê t re perdu 
suoo.ooo mais le gouvernement 
du Québec, pour un, a récolté en 
taxes directes et indirectes $2,1 
millions. Href les contribuables 
québécois ont «gasp i l l é» un beali 
soir $900.000 et le l e n d e m a i n 
matin ils se sont r e v e i l l é s avec 

un bénéfice collectif de .$1.2 mil­
lion, cec i n ' inc luant m ê m e pas 
les revenus de la v i l l e de Mont ­
real ($100.000) et ceux du gou­
vernement federal ($900,000). 

En passant , il est i m p o r t a n t 
que vous sach iez que la R I O a 
e l l e - m ê m e réussi à é p o n g e r à 
même son budget d 'opération ce 
déficit de $900.000 et ce , sans que 
le gouvernement du Q u é b e c lui 
fournisse un cent. Arrêtons donc 
de s ' amuser a c a u c h e m a r d e r 
inut i lement a v e c le c o m b a t de 
boxe. 

Pour ce qui est des Flora l ies , 
si ça peut vous rassurer, je vous 
signale que les 556.818 visiteurs 
provenant de l 'extérieur de la 
grande region m é t r o p o l i t a i n e 
(dont les 2ls.27:i visiteurs étran­
g e r s ) représenten t bel et bien 
des personnes différentes et non 
pas des entrées-spectateurs et la 
m a j o r i t é d ' en t re e l l es sont v e ­
nues à Montréal a cause des flo­
ralies. 

Enf in , ne vous en d é p l a i s e , il 
est impor tan t de r a p p e l e r aux 
lec teurs que le ca lcu l des 
«prétendues» retombées écono­
miques est une inven t ion des 
économistes et non pas des jour­
nalistes. 

MICHEL GIRARD 

Dans les coulisses de 
l'affrontement polonais 

Entre les demandes syndica­
les expr imées par «Solidarité» et 
ce que les seuils de tolérance de 
l ' é c o n o m i e po lona i se permet­
traient au g o u v e r n e m e n t de 
consen t i r aux grévistes, une 
équation ext rêmement difficile 
reste a établir. 

Wa lesa est d é b o r d é par le 
mouvement dont il a pris la tête. 

-Il ne le contrôle plus, il ne fait 
[que l'influencer. Quant au gou­
vernement, il s'est depuis long­
temps coupe d' importantes raci­
nes. 

Les exigences s y n d i c a l e s ne 
tiennent pas compte de la capa­
cité d'absorption de l 'économie 
po lona i se . En e f fe t , et il s ' ag i t 
d 'une si tuat ion de fait dont on 
ignore — volontairement ou non 
— les contraintes dans les pays 
de l'Ouest, les ouvriers polonais 
en reg i s t r en t un des taux d 'ab­
s e n t é i s m e les plus é l e v é s des 
pa\ s de l'Est. L ' a l c o o l i s m e est 
une p la ie na t iona le qu 'on é v i t e 
Ile m e t t r e en e v i d e n c e . Sur les 
(haines d'assemblage, l'indiffé­
rence et l'absence de motivation 
sont responsab les d 'une piètre 
qua l i t é de p roduc t ion . Il faut 
reprendre un grand n o m b r e de 
pieces ou encore utiliser quatre 
et cinq ouvriers pour accompli r 
.le travail de trois. Voila une rea­
l i te dont les pays de l 'Ouest se 
ga rden t bien de faire é ta t . N e 
tenant pas c o m p t e de ces con­
traint O N sur l 'économie, les 
media capitalistes apparaissent 
de m a u v a i s e foi aux yeux des 
dirigeants de l 'Est. Il est évident 
que les p r o b l è m e s vécus dans 

ces pays s e rven t subt i lement à 
jus t i f ier sinon à p r o u v e r la su­
périorité du sys tème capitaliste 
sur le s y s t è m e communis t e . Il 
serait absurde de ne pas recon­
naître le désir américain de voi r 
la P o l o g n e bascu le r dans le 
champ d'influence politico-éco­
nomique américain . Les Polo­
nais r éa l i s en t , en songeant à 
l 'expérience hongroise ou tché-
s l o v a q u e . qu ' i l s ne doivent 
compter que sur eux mêmes. Ils 
ne peuven t é g a l e m e n t oubl ier 
1939. Les alliés ne sont interve­
nus qu'après l 'anéantissement 
de la P o l o g n e . Six mil l ions de 
c a d a v r e s po lona i s , témoins si­
lencieux mais éloquents, font la 
preuve à la fois du courage mais 
aussi de la t émér i té du peuple. 

L e pays a le désavantage géo­
graphique de constituer le pont 
entre l 'Est et l'Ouest. Il ressent 
toutes les con t rad ic t ions qui 
opposent les deux grands r é g i ­
m e s , les deux g rands sy s t èmes 
qui s'affrontent. Il n'échappe à 
aucun r emous . Pour l 'Ouest , 
l 'URSS ne s'atteint qu'à travers 
la Pologne. C o s t là l'inéluctable 
fatalité polonaise. 

Autant le mouvemen t 
« S o l i d a r i t é » s e m b l e faire abs­
t rac t ion de ce t t e dimension de 
l ' a f f ron t emen t , autant le gou­
v e r n e m e n t en saisi t toutes les 
composantes. Un affrontement 
en t re les deux grands ne se ré­
glerait que sur les ruines fuman­
tes de la Po logne . 

L e s P o l o n a i s sont fa rouche­
ment épris de liberté, ils sont par 
surcroit terriblement individua­

l i s tes . Ce qu ' i l s dés i ren t par­
dessus tout, c ' es t la non- ingé­
rence des g r a n d e s puissances 
dans les affaires intérieures de 
leur E t a t . La s i tuat ion g é o g r a ­
phique , c o m m e nous l ' a v o n s 
déjà é c r i t , rend ce r ê v e utopi-
que. L ' U R S S a payé un lourd tri­
but en refoulant l ' envah i s s eu r 
nazi. Cela lui donne voix au cha­
pitre. L 'Ours soviétique ne souf­
frirait pas qu'on le repousse du 
r e v e r s de la ma in . T o u t e pres­
sion des U.S .A. ou de l 'Europe ne 
peut qu ' agg rave r la situation et 
au détr iment des Polonais . Cette 
po l i t ique i nv i t e l ' i n g é r e n c e so­
viét ique, ce qui doit être évi té à 
tout prix. 

Le recours à l ' a rmée polonaise 
dans le but de r é t a b l i r l ' o r d r e 
cons t i tue ra i t aux yeux de la 
majori té des observateurs aver­
tis, une erreur grossière. L 'hypo­
thèse d 'une fusion au m o u v e ­
ment « S o l i d a r i t é » ne peut ê t r e 
exclue. Au contraire les risques 
sont très grands. Devant une tel­
le é v e n t u a l i t é un seul s c é n a r i o 
s'offre à l ' a n a l v s e : l ' i n t e rven ­
tion soviét ique. L e s Polonais ne 
l ' a c c e p t e r a i e n t j a m a i s . I ls af­
fronteraient les Soviets avec les 
mêmes instincts suicidaires qui 
les ont guidés devant l 'envahis­
seur nazi. Il ne faut pas négl iger 
é g a l e m e n t le rô le que pourra i t 
jouer l 'A l lemagne de l'Est ce qui 
ne ferait qu ' agg rave r une situa­
tion déjà désespérée. 

P o u r autant que les g r a n d e s 
puissances s'abstiendront d'in­
tervenir, ne cherchant pas cha­
cune de son côté à tirer les mar-

Des membres du mouvement Solidarité en réunion à Varsovie 

rons du feu, la Pologne arr ivera 
à r e t r o u v e r son é q u i l i b r e . L e 
prix en sera é l e v é toutefois. L e s 
syndicats finiront par compren­
dre que.si leurs r e v e n d i c a t i o n s 
sont l a r g e m e n t j u s t i f i é e s , du 
moins à nos y e u x , le g o u v e r n e ­
ment est dans l ' i m p o s s i b i l i t é à 
court terme de les satisfaire. Il 
faudra des compromis qui s'in­
scriront dans les frontières d'u­
ne économie de type socialiste. 
Une période de rat t rapage devra 
ê t r e a c c o r d é e et les o u v r i e r s 
devron t se r e n d r e c o m p t e des 
cont ra in tes que font peser sur 

l ' é c o n o m i e une fab r i ca t ion de 
seconde qualité, l 'absentéisme, 
l ' a l c o o l i s m e et une mul t i tude 
d 'autres vices qu ' i l s p ré fè ren t 
ta i re et dont le main t ien d 'une 
économie parallèle clandestine 
n'est pas le moindre. Quant au 
gouvernement et aux membres 
du Parti que le favori t isme, les 
privileges de toutes sortes de 
m ê m e que la cor rup t ion affli­
gent, ils devron t ê t r e chassés 
impitoyablement. 

Si des lueurs de r è g l e m e n t 
n'apparaissent pas encore à l'ho­

rizon, c'est que le gouvernement 
jusqu'ici a été incapable de pré­
senter un p r o g r a m m e global , qui 
tout en tenant c o m p t e des con­
traintes e n u m e r e e s plus haut, 
ferait naitre une lueur d'espoir à 
moven terme. 

• 

ROGER DELORME 

Membre de rinstitut cana­
dien des Affaires interna­
tionales, directeur de Vin-
formation à Radiomutuel. 
AL Delorme a séjourné à 
plusieurs reprises en Polo­
gne. 

tfVBAC 
On se moque de nous 

Ce qui est a r r i v é à Las V e g a s 
est déplorable: mais cela a per­
mis de d é c o u v r i r le pot aux ro­
ses... 

Il y a longtemps qu'un tel état 
Je choses existe. Des réunions de 
commissaires, a v e c buffet de 
luxe et bar ouvert : des réunions 
de professeurs ou d i rec teurs 
d ' é c o l e s su iv ies de f e s t iv i t é s , 
c'est courant... Des conventions 
dans les villes les plus éloignées, 
où le coût de la vie est très cher, 
les délègues, toujours accompa­
gnés, revus en princ es aux frais 
du contribuable... 

On nous dit que si l 'on veut 
avoir une éducation et une ins­
truction à la f ine pointe du pro­
grès, il faut en payer le prix... 

Vraiment la naïveté de ce bon 
peuple n'a pas de limite. Lors du 
budget 1980, le min is t re P a r i -
zeau nous a d é v o i l é un trou de 
cinq cents millions au ministère 
de l 'Education... 

« L e s fossoyeurs de ce trou ne 
sont pas disparus pour autant».. . 

Denis SAINDON, m.d. 
Henryvi l le 

s'est déjà manifestée par la fai­
ble assistance dans les gradins 
compara t ivement à l'an dernier 
où la participation faisait salle 
comble. Ce phénomène grandira 
si aucune mesure n'est prise dès 

la saison prochaine afin d 'évi ter 
l'annulation imminente de cette 
Coupe. 

Claude B E A U C H A M P 
Claude G A L A R N E A U 

Montréal 

Une taxe qu'il faut maintenir 

Réponse sul d'Haïti 

À la défense de Pro-Musica 
M . Claude Gingras, critique 
LA PRESSE 
Monsieur. 

J'aimerais s a v o i r pourquoi 
chaque fois que vous vous rendez 
aux concerts de Pro-Musica vo­
t re ha rgne n'a pas de l i m i t e . 
Auricz-vous des conflits de per­
sonna l i t é a v e c quelqu 'un? Se­
ra i t -ce que vous ne conna i s se / 
rien dans ce genre de musique et 
que vous essayez de vous en 
excuser en refusant une critique 
o b j e c t i v e Qu 'es t - ce que vous 
avez de travers? ( . . . ) 

Pour le bouquet, vous vous en 

prenez au publ ic parce qu ' i l a 

a i m é le conce r t . P a u v r e vous! 

VOUS devez vous sentir bien soli-

ta i re dasn v o t r e opinion. Au 

cours des deux dern iers con­

certs e public a tellement a imé 

les représentations qu'une fois, 

le Studio de MustQuè Ancienne 
de Montréal a eu droit à une ova-

tion debout . Tou t le monde ne 

peut pas être imbecile. . . 

Jean S I M O N E A U 
• 

Adieu à la Coupe du Défi 
P o u r tout a m a t e u r fana t ique 

de tennis, la Coupe du Défi re­
présente une compétition unique 
à laquelle il peut assister. Bien 
que les billets d'entrée ne soient 
pas à un pr ix exo rb i t an t ( i l en 
coûte 1.1 do l l a r s le b i l le t pour 
être t émoin d e s d e m i s et de la 
f ina le de ce c h a m p i o n n a t ) le 
spectateur devrait jouir de l'ex­

clusivité des rencontres. Cepen­
dant la retransmission en direct 
de la compétition au réseau T V A 
enlève ce pr iv i lège . La v ic t ime 
d'un tel manque de respect per­
dra tout in térê t à re tourner as­
s is ter à ce spec tac le coûteux 
lorsqu'il peut le contempler dans 
son salon sans débourser. 

L a conséquence de cet ac te 

C 'es t à M o n s i e u r A u g u s t e , 
consul g é n é r a l d ' H a ï t i que se 
sont ad resses ceux qui . à Mon­
tréal, s ' interrogeaient avec an­
goisse sur le sort de leurs pro­
ches, parents ou amis, v ic t imes 
à Haïti de la vague massive d'ar­
res ta t ions du 28 n o v e m b r e der­
nier. Sans doute ne se faisaient-
ils pas d'illusions quant à l'issue 
de leur d é m a r c h e ma i s à qui 
d'autre pouvaient-ils s 'adresser 
en pareil cas? 

T r e i z e j ou r s plus t a rd . Mon­
s ieur A u g u s t e r éag i t pub l ique 
ment à ces démarches dans une 
lettre (La Presse, 12 décembre 
1980) qui . non seu lement ne ré­
pond en r ien aux inquié tudes 
e x p r i m é e s ma i s dénonce a v e c 
virulence «l 'opposition pro­
fessionnelle» qui avec «la 
complici té des m é d i a s » aurait, 
selon lui «gross iè rement drama­
tisé les fa i ts» . 

Les termes de cette lettre con­
stituent en outre une m e n a c e à 
peine v o i l é e à l ' é g a r d de « c e u x 
qui, par naïveté ou à dessin, ten­
tent de s ' ingérer dans les affai­
res internes du p a y s » . 

Où se s i tuent les f ron t i è re s 
d'une «ac t iv i t é nat ionale» et cel­
l e s des « a f f a i r e s in ternes d'un 
p a y s » lo rsque plus de 60% d e s 
revenus d e son g o u v e r n e m e n t 
proviennent de l 'aide inter­
nationale? 

Et ne fait-elle pas partie de la 
col lect ivi té nationale, cette dia­

spora qui, à défau t d ' a v o i r pu 
res te r au p a y s , ne lui r a p p o r t e 
pas moins de 80 millions de dol­
lars chaque année? 

Quel le p lace le n a t i o n a l i s m e 
pointilleux de Monsieur Auguste 
réserve-t-il aux mill iers de natio­
naux éparpilles à travers la C'a 
raibe. les «boat peoplc» , les tra­
vailleurs saisonniers et tous les 
autres? 

Ce nationalisme n'est si oppor­
tunément invoqué que pour ten­
ter de faire taire» ceux qui . au 
prix de l 'expatriation, ont acquis 
aujourd'hui la possibilité d 'ex­
primer les véritables aspirations 
de la collectivité nationale. Car 
dans leur pays, on ne tolère pas 
l'indépendance de la presse lors­
qu'elle se soucie» plus de répon­
dre aux besoins de la col lect ivi té 
que de m a n i f e s t e r son « a r d e u r 
jean-claudiste». Ce nationalisme 
ne sert f i na l emen t que d ' ab r i 
« l é g a l » aux pires violations des 
droits élémentaires de la person­
ne en Haïti. 

Personne ne sera dupe d'un tel 
discours, dont la grandiloquence 
pourrai t f a i r e sour i re si on ne 
savait la réal i te intolérable qu'il 
r e c o u v r e . On sait par que l s 
moyens e l l e r è g n e , la pa ix d e s 
rues et des c o e u r s à Por t -au-
Prince! 

Marianne K E M P E N E E R S 
Centre des recherches caraïbes 

Univers i t é de Montréal 

Monsieur (Juv Pinard 
LA P R E S S E 

Ma lettre porte sur \o t re chro­
nique parue dans l ' éd i t ion du 
samedi VA décembre 1980 de LA 
PRESSE, "n particulier sur les 
quest ions de la « s t a t i o n » du 
Mont -Tremblan t et de la t a x e 
sur les repas 

Sur la question de la francisa-
lion du nom du Mont-Tremblant 
L o d g e , j e suis p a r f a i t e m e n t 
d ' accord a v e c vous. Et pour 
appu\er votre argumentation, je 
tiens a \ eus signaler que lors­
qu' i l est e m p l o y e dans le sens 
«ferroviaire»», le mot station est 
un ang l i c i sme (du mot ang la i s 
« s t a t i o n » ) . C'est plutôt le mot 
« g a r e » qui est c o r r e c t . C o m m e 
quoi l ' ignora net» la i t fa i re bien 
des choses 

Toutefois, sur la question de la 

Il ne faut p a s 
perdre espoir 

L'ar t ic le paru dans LA PR ES 
SE du jeudi 11 décembre , si^ne 
Mario Fontaine, disant que l 'éco­
le des Sa in t s -Anges est un « c a s 

quasi désespéré», est erroné et 
reflète le seul jugement du jour-
naliste. En e f fe t , la date de la 
décision finale à etc reportée au 
21 janvier 19S1 et tous les espoirs 
sont pe rmis de v o i r notre é c o l e 
ouverte en septembre 81. 

Des m e m b r e s du c o m i t é 
étaient presents à cette réunion 
et il y a beaucoup d'espoir. 

Le comité de parents 
de l 'école des Saints Anges 

de Montreal 
par: Mme Cécile CÔTÉ 

taxe sur les repas, j e ne partage 
pas votre avis. Vous c o m m e n c e / 
par nous dire que l'industrie de 
la restauration est très prospère 
au Quebec . Ensu i t e vous vous 
étonnez que les restaurateurs ne 
puissent faire abolir la taxe sur 
les repas . M o n s i e u r P i n a r d , ne 
serait-ce pas là plutôt une excel ­
lente raison pour le ministère du 
Revenu d ' imposer cet te taxe. Si 
j ' é ta i s à la place des fonctionnai­
res du R e v e n u , j e t r o u v e r a i s , 
moi aussi, que c'est là un excel­
lent champ de taxation. S'ils ne 
peuvent plus p ré lever des taxes 
dans ce milieu favorisé , où vont-
ils aller chercher leur «manque à 
gagner»? Dans la poche du petit 
contribuable peut-être? 

Serge G A G N É 
Roxboro ( Q u é b e c ) 

N . B . 
Priori* est accorder dont cette paçe 
oui lettres d'intérêt general te rap­
pelant à det artklet parut dont LA 
P*£5S£ La concision est recommon-

• Les correspondants doivent inscrire 
lisiblement leurt nom, adresse et 
numéro de telephone 

• LA PRESSE ne s'engage pat a publier 
toutes lût lettres reçues, ni à retour­
ner let lettret, manuscrits ou autres 
documents non publiât. 

• L'auteur assume l'entière responsa­
bilité de tet opinions 

• Tout en respectant la pontée de 
lautear, LA PRESSE te réterve h 
droit d'abréger let lettres selon l'et-
pace disponible 

• Si possible écrire à la machine, a 
double interligne. 

• Prière d adresser vot lettres comme 
suit m Tribune libre», LA PRBSSB, 
C.P. 4700, tu<c. Place d'Armet, 
Montreal H7Y3M1. 
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DINDES 
SURGELÉES 

CATÉGORIE 
CANADA "A" 

20 LB ET PLUS 
LA LB 

JUSOU A ÉPUISEMENT 
DES STOCKS 

w CANARDS SURGELÉS 
CATÉGORIE CANADA "A" 

LA LB 

'mH^,.:Jf O 
DINDES BUTTERBALL 

SURGELÉES 
SWIFT PREMIUM 

CATÉGORIE CANADA "A" 
20 LB ET PLUS 

LA LB 

PORC HACHÉ 
PRODUIT DÉCONGELÉ 

LA LB 

I 
'-. 

YOGOURTS 
LIGHT'N LIVELY 

SAVEUR DE FRUITS AU CHOIX 
CONT DE 500 g 

JUS D'ORANGE 
CONCENTRÉ 

SURGELÉ 
MINUTE MAID 
BTE DE 12'/i OZ LIO. 

OLIVES 
MANZANIILLA 

FARCIES 
CORONATION 
POT DE 20 OZ LIQ. 

OLIVES 
ESPAGNOLES 

REINE 
CORONATION 

POT DE 20 OZ LIQ 

BISCUITS 
WHIPPET 
VIAU 
BTE DE400 g 

1 ? 9 

COCA-COLA 
CAISSE FAMILIALE 
DE 6 BOUT CONSIGNÉES 
DE 750 mL 
DÉPÔT EN SUS. 

4 
BISCUITS 
GOGLU 
LIDO 
BTE DE 350 g 

CHEEZ WHIZ 
NATURE 
KRAFT 
POT DE 500 g 

2 ? 6 

DÉTERSIF EN POUDRE 
POUR LAVE-
VAISSELLE 
CASCADE 
BTE DE 65 OZ 

CHAMPIGNONS 
FOUR STAR 

TIGES ET MORCEAUX 
BTE DE 10 02. LIQ. 

A 

'o 

A 

i 
VA 

A 

CAFÉ INSTANTANÉ 
NESCAFE 

POT DE 10 OZ 

è 

PELLICULE 
TRANSPARENTE 
GLAD 
ROUL DE 30 cm X 15 m 

[Cl 

Les pnx indiques"dans ces pages sont valables dans 
la region metropolftaine. jusqu'à la fermeture des 
supermarchés mercredi prochain II est possible 
que certains articles ne soient pas offerts dans tous 
nos super ma rcfSés. particulièrement les articles 
non-alimentaires Nous nous reservons le droit de 
limiter les quantités Pas de vente aux marchands Si 
un article en réclame venait à manquer en rayon, 
demandez un coupon de garantie de prix au comp­
toir d" information 

C'est maintenant le temps des réjouissances. 
Des petites douceurs, des mille gâteries. 

Avant que la maison s'emplisse de parents et d'amis, laissez-nous 
vous souhaiter un temps des Fêtes rempli de bonheur. 

JOYEUX NOËL! 
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V 

ORANGES 
h SUNKIST NAVEL 

M DE CALIFORNIE 
F* FORMAT 113 
< PIÈCE 

MARGARINE MOLLE 
BLUE BONNET 

PQT DE 2 CONT. DE 8 OZ 

CAFÉ MOULU 
CHASE & SANBORN 
MOUTURE TOUT USAGE 

SAC DE 1 LB 

P O U R S A V O U R E R C E S T O M A T E S À LEUR M E I L L E U R 
L A I S S E Z - L E S MURIR A T E M P É R A T U R E DE LA P I È C E 
J U S Q U ' À C E Q U E L L E S SOIENT D U N B E A U R O U G E 

TOMATES 
DE FLORIDE 
CANADA NO 1 
GROS FORMAT 6 X 6 
LA LB 

le 
I 

POMMES 
GOLDEN 

% DELICIOUS 
- DE LA C B 

CANADA EXTRA DE 
^ FANTAISIE LA LB 

M RADIS 
DES E U 
SAC CELLO DE 1 LB 

OIGNONS VERTS 
DES E U 
3 BOTTES POUR 

LIMES 
DES E U 
FORMAT 63 
PIÈCE 

EAU MINÉRALE 
STEINBERG 

BOUT DE 750 mL 

VERRES EN 
PLASTIQUE 
DIXIE 
POUR BOISSONS 
CHAUDES OU 

MACÉDOINE DE FRUITS 
ORCHARD KING 

FANTAISIE - BTE DE 28 OZ LIQ. 

ORDURES 
GLAD 
26X36" 
POT DE 20 

• 

Ça PQT Dl 

GOBELETS EN PLASTIQUE 
io oz ou O L D 

F A S H I O N P Q T Ol 20 

•109 V 

k ANTIGEL 
hi MIRAMART 

4 L ITRES 

I 

A -

GÂTEAU SABLÉ 
AUX FRAISES 

SURGELÉ 
SARA LEE 

595 g 

GÂTEAU DE LA 
FORÊT NOIRE 

SURGELÉ 
SARA LEE 

595 g 

à 

TOAST MELBA 
GRISSOL 

PQT DE 369 g 

ANANAS DANS LE SIROP 
NON SUCRÉ 

•» DÔLE 
': EN MORCEAl JX EN TRANCHE; O U BROYÉS 

BTE DE 19 OZ LIO 

à 

P I È C E 

ARTICLES EN VERRE 
TRANSPARENT 
GEMCO 
A V E C C O U V E R C L E D E P L A S T I O U E B E I G E O U 
B R U N T E L S Q U E S U C R I E R S A L I E R E ET 
P O I V R I È R E P R E S S E - J U S O U HACHQiF 

SACS À ORDURES BLANCS 
KITCHEN CATCHERS 
G L A D 
22 X20 
POT DE 12 

JUS D'ORANGE OU 
DE PAMPLEMOUSSE 

NON SUCRÉ 
OASIS 

CARTON DE 1 LITRE 

GHERKINS SUCRÉS 
H A B I T A N T 
POT DE 375 mL 

1?4 

JAMBON CUIT 
MAPLE LEAF 
BOTTE DE V 7 LB 

CORNICHONS 
SUCRÉS ET 
TRANCHÉS 
CORONATION 
POT DE 750 mL 

2?9 

DÉSODORISANT 
EN BLOC 
DOUBLE FRAICHEUR 
A U CHOIX - POT DE 25 g 

449 

POIS NO. 2 
IDÉAL 

CANADA DE CHOIX 
BTE DE 19 OZ LIQ. 

LAMPES-ÉCLAIR 
FLASH BARS FLIP FLASH FLASHCUBES MAGICUBES 

3.99 2.98 229 259 

£4 

L A • <^ 
7 t 

STEINBERG 

SAUCES V-H 
AU CHOIX 

POT DE 341 mL 

Des heures de 
joyeux magasinage 

ai plus.... Profitez-en! 
Dernière soirée pour compléter vos achats! Demain, 
veille de Noël tous nos supermarchés 

fermeront à 18h. 

PETITS CORNICHONS 
À L ANETH 
BICKS 
POT DE 750 mL 

1 ? 2 

MINI-MENTHES 
AFTER EIGHT 
ROWNTREE 
BTE DE 200 g 

JUS DE TOMATES 
LIBBY'S 
POT DE 6 BTES DE 
5V& OZ LIQ 

1 ? 1 

PRETZELS 
HUMPTY DUMPTY 
EN TORSADES OU EN BATONS 
SAC DE 227 g 

89 

Vendredi 26 décembre: 
ouverture de 13h à 21 h. 
Samedi 27 décembre: 

fermeture à 17h. 

> 

4-
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SUR L'ACTUALITE 

DIALOGUE NORD-SUD 

Investir chez les pauvres 
une opération très 
du point de vue économique 

«Investir dans le potentiel 
humain des pauvres n'est 
pas seulement moralement 
jus te , c'est une o p e r a t i o n 
très sage du point de vue 
économique.» 

— Robert McNamara 

PAUL 
LONGPRE 

(de notre bureau 
d'Ottawa) 

En plus d ' a c c é l é r e r l ' aug­
menta t ion de son a ide au 

développement international, le 
Canada doit f a i r e en so r te que 
les grandes agences internatio­
nales, c o m m e la Banque mon­
dia le et le Fonds m o n é t a i r e in­
ternational désamorcent au plus 
tôt le piège de l 'endettement qui 
étouffe présentement les pays en 
voie de développement. 

Après une étude en profondeur 
des difficiles relations Nord-Sud. 
le rapport du g r o u p e de t r a v a i l 
des Communes publ ie r é c e m ­
ment met l ' a ccen t sur la situa­
tion catastrophique dans laquel­
le se débat tent les pays en v o i e 
de développement par suite de la 
crise énergétique mondiale: $400 

milliards de dettes en sept ans. 
E t encore , ce sont les moins 
« m a l p r i s » de ces pays qui peu­
vent a v o i r accès à des prêts de 
sources commercia les du Nord 
($300 mi l l iards) . Environ 70 pour 
cent de cet te det te co lossa le se 
répar t i t entre dix pays dont le 
Brésil, le Mexique et la Corée du 
Sud. La nouve l l e f l a m b é e des 
prix éne rgé t i ques est venue 
c h a m b a r d e r la s i tuat ion dé jà 
précaire de l 'endettement mon­
dial. La balance des paiements 
courants de 1980 s'établit main­
tenant comme suit: pays indus­
t r i a l i sés , dé f i c i t de $75 mi l ­
l i a rds ; pays expor t a t eu r s de 
pé t ro le , excéden t de $115 mi l ­
liards: pays en développement 
non exportateurs de pétrole, dé­
ficit de $50 milliards. 

L 'occ iden t indust r ia l i sé n'a 
pas vraiment le choix. Le dialo­
gue doit s ' é t ab l i r et sans délai 
avec les pays producteurs de 
pétrole. l ' O P E P . qui consacrent 
déjà quatre fois plus que la 
moyenne mondiale dans le déve­
loppement . Ces pays consent i ­
ront à « r e c y c l e r » davantage de 
leurs pétrodollars dans le déve­
loppement international à la seu­
le condition d ' a c c é d e r au pou­
voir, c'est-à-dire aux centres de 
décision des grandes institutions 
internationales vouées au déve­
loppement . A p r è s t rois décen­
nies d'aide internationale, plu­
sieurs pays en d é v e l o p p e m e n t 
ont maintenant a c c é d é à la so­
c i é t é indust r ie l le et ils veu len t 
leur part du m a r c h é , tout c o m ­
m e ils ex igen t d ' ê t r e reconnus 
sur le plan politique c o m m e des 
partenaires adultes. De plus en 
plus, l'occident devra envisager 
les relat ions Nord-Sud c o m m e 
un domaine d'intérêts mutuels. 

800 millions de 
pauvres «absolus» 

M ê m e si la m i s è r e a reculé 
dans ce r t a ins pays du t iers-
monde , le por t ra i t d ' e n s e m b l e 
res te d r a m a t i q u e . «On e s t i m e , 
note le rapport, à 800 millions les 
personnes qui v iven t dans la 
pauvreté absolue. Mais qu'est-
ce que la pauvreté absolue? 
Cela veut d i re que seulement 
quatre enfants sur dix fréquen­
tent l ' é c o l e p r i m a i r e pendant 
plus de t rois ans. Que sur dix 
enfants nés pauvres, deux meu­
rent pendant leur première an­
née de v i e et qu'un autre meurt 
avan t d ' a v o i r a t te int ses cinq 
ans: que de ces dix enfants, seu­
lement cinq atteindront la qua­
rantaine. Cela veut dire que des 
maladies infantiles courantes, 
qui ont p ra t iquement disparu 
dans les pays industrialises, sont 
souvent fa ta les . Un enfant qui 
vi t dans la pauvreté absolue 
r isque deux cents fois plus que 
l'enfant canadien de succomber 
à la rougeole. Cela veut dire que 
la malnutrition afflige de s cen­

taines de millions de personnes, 
qu'elle réduit leur énergie et leur 
motivation, qu'elle diminue leur 
r endement à l ' é c o l e et au tra­
va i l .» 

m--

Si on par le de d i a l o g u e N o r d -
Sud, c ' e s t que la m o i t i é de c e s 

\ I c t imes de la pauvreté abso­
lue vivant en Asie du Sud. princi­
palement en Inde et au Bangla­
desh Un sixième vivent en Asie 
de l'Est et du Sud-Est, principa­
lement en Indonés ie . Un autre 
s ixième vil en Afrique» sud-saha­
r ienne ( le S a h e l ) , tandis que le 
res te , quelque 100 mi l l ions d 'ê­
tres humains, se retrouve princi­
palement en Amér ique latine et 
au Moyen-Orient. 

«L' invest issement (pas la cha­
r i t é ) dans le b ien-ê t re des pau­
vres s 'avère souvent le meilleur 
placement que puisse faire un 
pays ou le monde», déclarent les 
parlementaires canadiens, en­
dossant en cela la conviction de 
Robert MacNamara . ex-prési­
dent de la Banque mondiale. « I l 
est fréquent, déclarait M . Mac­
N a m a r a , de d i r e que l ' insuffi­
sance de capitaux est le princi­
pal obstacle à la croissance éco­
nomique. Nous savons pourtant 
maintenant que la formation de 
capitaux explique moins du tiers 
des variations du taux de crois­
sance des pays en d é v e l o p p e ­
ment et que le d é v e l o p p e m e n t 
des ressources humaines consti­
tue un facteur bien plus impor ­

tant.» 
••••:.'.v; •>$&:'$• :•• 
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La moitié des victimes de la pauvreté absolue vivent en Asie 
du Sud, principalement en Inde et au Bangladesh. 

Une telle stratégie de dévelop­
pement , dé jà endossée par les 
Nations unies, va entraîner des 
dépenses p h é n o m é n a l e s : $20 
milliards par année au cours des 
deux procha ines décenn i e s . Il 
faut r app roche r ce t t e s o m m e 
cependant du revenu mondia l 
total qui frise les $6 trillions par 
année. « N o u s d e v o n s nous de­
mander de quel o r d r e sont les 
coûts que nous accep tons en ne 
faisant pas cet investissement. 
A quel prix devons-nous évaluer 
la v i e des 13 mi l l ions de petits 
enfants qui meuren t de malnu­
tr i t ion chaque a n n é e ? » A rap­
procher aussi des que lque $500 

milliards par année qui vont aux 
armements . . . 

L e s é c o n o m i e s o c c i d e n t a l e s 
sont grippées par la cr ise de l 'é­
n e r g i e . M a i s quand ces écono­
mies é te rnuent , c ' e s t que les 
économis t e s du Sud en vo ie de 
développement sont acculées à 
la f a i l l i t e . Pour le pet i t g roupe 
de ceux qui commençaient à s'en 
sortir, c o m m e le Brésil , la Corée 
du Sud. Singapour, la crise éner­
gétique pose déjà des problèmes 
g r a v e s . M a i s s 'a joute à cela le 
ré flex e d e ci é f e n s e d u N o r d q u i 
tend vers un protectionisme fri­
leux. « L e s r e s t r i c t i ons du com­
m e r c e , p r o v o q u é e s pa r la len­
teur de la c ro i s sance et par les 
pratiques commerc ia les restric­
tives du Nord, posent à ces pays 
des problèmes au moins aussi 
g r a v e s que l ' a u g m e n t a t i o n du 
prix du pé t ro le» , note le rapport 
parlementaire. 

Quant aux pays à « r e v e n u 
m o y e n » ( c e u x dont le revenu 
annuel par habitant dépasse $:}tt() 
par année) , ils se débattent sans 
espoir de s'en sortir dans le piè­
ge de l ' e n d e t t e m e n t . Ce sont 
des pays c o m m e la Z a m b i e , la 
C o l o m b i e et la J a m a ï q u e dont 
l ' é c o n o m i e repose sur un nom­
bre réduit de produi t s de base , 
c o m m e le c u i v r e , le sucre , la 
bauxite ou le cacao. Déjà suren­
det tes , ils do iven t p a y e r plus 
cher pour leur é n e r g i e tout en 
r ecevan t moins des pays con­
sommateurs du Nord pour leurs 
produits de base. Les institutions 
p r ivées de f inancement leur 
ferment leur porte. Ils sont deve­
nus de « m a u v a i s r i s q u e s » . N e 
reste que la faillite. 

Que penser alors des pays les 
plus p a u v r e s où v i v e n t un mil­
liard d 'être humains, comme le 
Bangladesh, le Zaire et la Tanza­
nie. C'est la famine endémique 
qui les guette, dès que l'occident 

indus t r i a l i sé se se ra ins ta l lé 
dans la r écess ion ou la dépres ­
sion. A leur sujet, le g r o u p e de 
t r ava i l des C o m m u n e s c i te un 
récent r appor t d ' e x p e r t s du 
Commonweal th : « L a tranche la 
plus pauvre de la population des 
pays en d é v e l o p p e m e n t v i t de 
façon p r é c a i r e à la l i m i t e de la 
l amine , et toute d é t é r i o r a t i o n , 
même minime, de leur situation 
économique peut leur faire fran­
chir cette l imite. . . La récession 
internationale pourrait étendre 
la famine, m ê m e en l 'absence de 
toute crise a l imenta i re .» 

Avez-vous 
déjà cru au 
Père Noël? 

Les enfants croient-ils enco­
re au P è r e N o ë l ? Y ont- i ls , 

de fai t , j a m a i s cru v r a i m e n t ? 
Ma mère , quant à e l le , en doute 
fort: « P o u r moi, dit-elle, les en­
fants ne sont j a m a i s tout à fai t 
dupes, ils sont trop intelligents 

pour ça . M a i s c r o i r e au P è r e 
Noël — ou y faire semblant — ça 
fait plaisir à tout le monde, alors 
ils marchen t dans le j e u . . . 
m ê m e si, à mesu re qu ' i l s g ran­
dissent, ils en arr ivent très vite 
eux-mêmes, par déduction, à se 
d i r e que ce t te h i s to i re de bon­
h o m m e qui en t re pa r la chemi ­
née en provenance du pôle nord 
n'a aucun sens.» 

E l l e -même ne se rappelle pas 
y a v o i r j a m a i s cru . L 'un de ses 
plus anciens souvenirs c'est cet­
te scène aperçue à la dérobée, cju 
haut de l ' e s c a l i e r de la maison 
f a m i l i a l e , le s o i r du 21 
d é c e m b r e . . . 

« M e s pa ren t s nous ava i en t 
envoyés au lit plus tôt que d'ha­
bitude, pour se donner le temps 
de m o n t e r le sapin et de p l a c e r 
les cadeaux. Bien sûr on s'était 
r e l e v é s , on s u i v a i t tout en 
cache t t e . . . et j ' en t r evoya i s mon 
cadeau: la réplique en miniature 
d'un poê l e en fonte à qua t r e 
ronds . Je m e d i sa i s : « I l va fal­
loir que j ' a i e l 'air surprise en le 
découvrant demain matin, pour 
ne pas les d é c e v o i r ! » . . . M e s 
parents affirmaient que toutes 
ces belles choses avaient été li­
v r é e s par le P è r e N o ë l . Et pour 
leur faire plaisir, on faisait sem­
blant d'y c ro i re ! » 

Si quant à moi j ' a i déjà vague­
ment cru au p è r e N o ë l , ce fut 
sans doute d a v a n t a g e sous la 
press ion s o c i a l e qu ' à cause de 
mes parents, qui n'étaient guère 
por tés sur ce g e n r e de f ab le . 
(Tous les deux préféraient nous 
raconter des histoires qu'ils in­
ventaient eux-mêmes: de beaux 
contes pour f a i r e r i r e ou 
r ê v e r . . . ) . 

Mais nous jouions tous le jeu, 
et avec grand plaisir. Mon père 
m ' a m e n a i t v o i r la p a r a d e du 
P è r e N o ë l , et j e t rônais sur ses 
épaules c o m m e la F é e des Etoi­
les sur son char . M a m è r e m 'a ­
mena i t v o i r le P è r e Noë l chez 
Ea ton , ma i s le p a s s a g e sur ces 
g r o s genoux d e v a i t ê t r e sans 
g r a n d in té rê t c a r j e ne m 'en 
souviens pas. L e gros plaisir c'é­
tait de s u i v r e ma m è r e qui fai­
sait ses achats, dans la brillante 
excitation du temps des Fêtes , et 
ensuite d 'al ler au restaurant du 
9e é tage , où il y avai t toujours un 
menu spéc ia l pour enfants et 
notamment une boule de c r ème 
g l a c é e a v e c des y e u x , un nez et 
une bouche en sucre et un cornet 
en guise de chapeau. 

Quant au r e s t e , l ' i m p l a c a b l e 
logique enfantine multipliait les 
o b j e c t i o n s : c o m m e n t le P è r e 

Noël pouvait-il entrer par la che­
m i n é e a lors que no t re maison 
n 'avai t pas de foyer? Pourquoi y 
avait-il d'aussi nombreux P è r e 
N o ë l , un dans chaque m a g a s i n 
sans compter celui de la parade? 
Comment le P è r e Noël pouvait-il 
se t r o u v e r dans toutes les mai ­

sons de tous les pays à la m ê m e 
heure? 

L e soir avant souper, il y avait 
à Rad io -Canada l ' é m i s s i o n du 
P è r e N o ë l . Je lui ai é c r i t au 
moins une fois pour lui deman­
der entre autres choses un grand 
frère. (Je demandais aussi une 
petite soeur . . . voeu qui fut plus 
f ac i l e à e x a u c e r ! ) . M a i s j ' e u s 
beau écr i re , ce fut sans réponse 
sur les ondes c a r le P è r e N o ë l 
saluait les enfants par leurs pré­
noms en su ivant un e l i s te c o m ­
posée des p r é n o m s les plus 
courants. . . 

Or, si mon patronyme est fort 
c o m m u n ( i l y a 30 co lonnes de 
Gagnon dans l 'annuaire de Mon­
tréal, nous apprenait l 'autre jour 
dans L A P R E S S E notre confrère 
Gilles N o r m a n d ! ) , mon prénom 
l'est beaucoup moins, et le Pè re 
N o ë l ne le men t ionna i t j a m a i s . 
Grosse d é c e p t i o n . . . v i t e 
oubliée! 

• • • 

Au fond le P è r e Noël ne comp­
tait guère, sinon c o m m e l'un des 
éléments du décor fascinant de 
l ' époque des F ê t e s . C o m m e les 
sapins lumineux, les feuilles de 
gui. les petites cannes en sucre, 
les rennes ou les lut ins. Quant 
aux c a d e a u x , t rès c l a i r e m e n t 
c ' é ta i t l ' a m o u r de nos parents 
qu ' i l s s y m b o l i s a i e n t et le P è r e 
Noël n 'avait rien à y voir . 

De temps à autre pourtant les 
quest ions r e v e n a i e n t : mais 
pourquoi écr i re au P è r e Noël si 
ce n 'est pas lui qui a p p o r t e les 
cadeaux? Et le petit Jésus, lui? 
(Ça. c'était l 'autre pression so­
ciale, celle des soeurs du «jardin 
d 'enfance» qui nous disaient que 
nous d e v i o n s tout ça au petit 
Jésus). . . En réponse à ces ques­
tions, mes parents avaient éla­
boré une t h é o r i e inéd i t e : cer­
tains c a d e a u x ( l e s moins 
intéressants!) venaient du Père 
Noël , et les autres, de papa et de 
maman. Quant au petit Jésus, il 
leur avait dé légué ses responsa­
bi l i tés sur les c a d e a u x c o m m e 
sur les enfants! 

• • • 

Quand la petite voisine me dit 
d'un ton pla t , c o m m e si c ' é t a i t 
évident: « L e P è r e Noël n'existe 
pas», j e n 'éprouvai qu'une sorte 
d ' é t o n n e m e n t , à l ' i d é e qu 'une 
aussi grosse machination eût pu 
être véhiculée par tant de gens: 
car tout le monde avait bien l'air 
d 'y croire , au P è r e N o ë l . . . Bien 
avan t que le c o m m e r c e ne s'en 
m ê l e , c ' é t a i e n t les pa ren t s qui 
ava ien t i n v e n t é l ' h i s to i r e pour 
f a i r e p l a i s i r aux enfan t s , et les 
enfan ts , m a l g r é leurs doutes , 
perpétuaient ce doux mensonge, 
pour f a i r e p l a i s i r aux paren ts , 
aux cadets, à e u x - m ê m e s . . . 

Pourquoi d'ailleurs faudrait-il 
ê tre contre le P è r e Noël? Il fau­
drait alors en toute logique être 
contre l 'odeur spéciale du sapin 
de Noël , contre la tourtière et la 
tarte au sucre, contre les échan­
g e s de c a d e a u x et de ba i se r s , 
contre les réunions de famille et 
les congés spéciaux, contre Noël 
en s o m m e . . . que j e vous souhai­
te beau, tendre et gourmand. 

Ottawa craint le pire de l 'administration Reagan 
O T T A W A ( P C ) — L ' a c c e s ­
sion de Ronald Reagan à la 

présidence des Etats-Unis s 'avé-
rera- t -e l le bonne ou m a u v a i s e 
pour le Canada? 

BOB DOUGLAS  

En matière d'affaires étrangè­
res , c'est à ce t t e ques t ion que 
s'attaquera surtout le gouverne­
ment d'Ottawa en 1981. 

En cet te année qui a débuté 
a v e c l ' invas ion s o v i é t i q u e en 
Afghanis tan et qui se t e r m i n e 
sur une menace d ' i n t e r v e n t i o n 
militaire en Pologne, les problè­
mes américains demeurent tou­
jours les plus importants pour le 
Canada sur la scène internatio­
nale. Le ministre Mark MacGui-
gan d«'s Affaires extérieures il­
lustrait parfaitement le conten­
tieux canado-américain, cet été, 
en faisant remarquer que le re­
fus du Congrès américain de ra­
tifier le traité sur les pêcheries 
représentait le problème le plus 
g r a v e qui oppose le Canada à un 
pays étranger. 

Plusieurs autres sujets d'irri­
tat ion assombr i ssen t les re la ­
tions canado-américaines, et les 
minis t res canadiens ne se font 
pas faute d 'en p a r l e r o u v e r t e ­
ment en ces de rn i e r s mo i s de 
l ' admin i s t r a t ion Ca r t e r , peut-
ê t r e pour mieux sens ib i l i s e r le 

prochain président Reagan et le 
futur Sénat républicain. 

A Ottawa, certains craignent 
m ê m e que l ' admin i s t r a t ion 
R e a g a n puisse c r é e r de nou­
veaux problèmes En raison du 
ralentissement économique per 
ceptible par toute l 'Amérique, il 
est en e f fe t poss ible que la pro­
chaine administration renforce 
les mesu re s p ro t ec t r i ce s et as­
souplisse m ê m e les législations 
sur la protection de l'environne­
ment. 

M . Reagan, on le sait, favorise 
un r e n f o r c e m e n t du potent ie l 
mili taire des All iés . Il accroîtra 
c e r t a i n e m e n t les budgets des 
fo rces a r m é e s a m é r i c a i n e s et 
réclamera tout autant un effort 
accru des alliés des Etats-Unis, 
y compris le Canada. 

L e s E ta t s -Unis ne représen­
tent toutefois pas les seuls pro 
b l ê m e s que le Canada doit af­
fronter sur la scène internatio­
nale. 

P a r m i c e u x - c i . les plus ur­
gents touchent aux relations du 
Canada avec l 'Europe. 

— Les relations d'Ottawa avec 
la F r a n c e pour ra ien t -e l l es re­
trouver la froideur de celles qui 
m a r q u è r e n t les années 60 et le 
d é b u t des années 70, sous de 
Gaulle, ou Ottawa et Paris pour­
ront - i l s s ' en t end re pour r é g l e r 

le différend qui les :ppose sur le 
Québec'.' 

— L a r é f o r m e const i tu t ion 
ne l l e de M . T r u d e a u se ra - t - e l l e 
approuvée sans problème par le 
Par lement britannique ou provo-
quera - t - e l l e des tensions en t r e 
les deux pays? 

— Quel rôle le Canada et le 
premier ministre Trudeau joue­
ront-ils dans les efforts qui sont 
faits actuellement pour réduire 
le fossé économique entre pays 
pauvres et pays riches? 

—Ottawa peut-il assouplir les 
restrictions commercia les impo 
sées a l'Union sn\ iétique et pour­
suivre la détente ou le gouverne­
ment de Moscou ag i ra - t - i l de 
façon à rendre ce r app roche ­
ment impossible? 

Changement 
de style 

De toute façon, il faut admet­
tre que la transition du gouver­
nement conservateur au gouver­
nement l ibéra l , a l ' issue des 
é l ec t ions de f é \ r ier de rn ie r , a 
été marquée par un changement 
de style dans les relations cana­
do-américaines. 

L e gouvernement Clark avai t 
publ iquement appuyé le prési­
dent J immy Carter sur l 'affaire 
afghane et les droits de l 'homme 
et a v a i t qua l i f i é d ' e x c e l l e n t e s 
ses re la t ions a v e c les Etats-
Unis. 

L o r s du p récéden t g o u v e r n e ­
ment T r u d e a u , le min i s t r e Don 
Jamieson des Affaires extérieu­
res a v a i t adop té une pol i t ique 
similaire. Le nouveau gouverne­
ment Trudeau s'est pour sa part 
fait plus critique à l'endroit de la 
politique américaine. 

L e nouveau g o u v e r n e m e n t a 
même été accusé par le chef de 
l 'Oppos i t ion Joe C la rk et l 'ex-
ministre Flora MacDonald des 
Affaires extérieures d 'être plus 
dur à l 'endroit des Etats-Unis et 
de ses autres alliés qu'à l'endroit 
de l 'Union soviétique. 

M . M a c G u i g a n a r ép l iqué à 
cette attaque en exprimant cer­
taines r é s e r v e s sur l ' a f f a i r e 
a fghane «ains i que sur le refus 
des Etats-Unis de consulter les 
All iés et leur manque de leader­
ship». 

Les l ibé raux ont l o n g t e m p s 
hés i té avan t d ' a p p u y e r les 
E t a t s Unis sur le boycottage des 
Jeux O l y m p i q u e s de Moscou et 
avant de main ten i r les res t r ic­
tions commerc ia les précédem­
ment imposées par les conserva­
teurs. 

Le nouveau ministre a surpris 
plusieurs observateurs en criti­
quant ouvertement et à plusieurs 
r ep r i ses le C o n g r è s a m é r i c a i n 
sur le traité des pêches de la côte 
est , conc lu il y a deux ans mais 

non e n c o r e e n t é r i n é par le Sé­
nat. 

Il a m ê m e aff i rmé en octobre 
que ce p r o b l è m e é ta i t si g r a v e 
qu ' i l «e s t peut -ê t re devenu im­
poss ib le de l ' a b o r d e r de façon 
rat ionnelle». Il a ultérieurement 
e x p r i m é l ' e s p o i r de résoudre 
quand m ê m e cette crise. 

P a r a i l l eu r s , le Canada est 
t rès inquie t de l ' a u g m e n t a t i o n 
des pluies acides et des domma­
ges qui en résultent pour les lacs 
canad iens . L e g o u v e r n e m e n t 
canadien a, à maintes reprises, 
inv i t é les E ta t s -Uni s à rédu i re 
les é m i s s i o n s d ' a c i d e sulfuri-
que en provenance de ses usines. 
Ce t t e émis s ion a c i d e est trans 
portée vers le nord par les vents 
et s 'abat sur le t e r r i t o i r e cana­
dien sous forme de pluie. 

La solution pourrait-elle venir 
de M . Reagan qui a laissé enten­
dre dans sa campagne électorale 
qu ' i l é ta i t prêt à assoupl i r les 
législations pertinentes à la pro­
tection de l'environnement, dans 
l 'espoir de stimuler le renouveau 
économique? 

Ottawa a également réc lamé 
de Washington de l imiter le har­
nachemen t de la r i v i è r e Gar r i ­
son, dans l'Ouest canadien, qui 
risque de susciter des problèmes 
de pollution pour plusieurs r iviè­
res du Manitoba et de la Saskat­
chewan 

Des relations 
problématiques 
avec la France 

Les relations du Canada avec 
la France demeurent également 
problématiques. 

La France n'est aucunement 
in te rvenue dans le débat réfé­
rendaire en 1980 mais a de nou­
veau susci té ce r t a ines irr i ta­
tions à Ottawa lors de la contro­
verse qui a surgi concernant le 
statut qui sera i t a c c o r d é au 
Québec à la conférence avortée 
de Dakar, au Sénégal, ou devait 
ê t r e f o r m é un C o m m o n w e a l t h 
des pays francophones. 

La France a provoqué l'annu­
lation de la réunion en refusant 
d'y participer si une representa­
tion adéquate n'était pas accor-, 
dée au Québec. Le Quebec re£K 
sa d'y participer, car il vou la iŒ 
dépêche r un min i s t r e a lo r s ; 
qu 'O t t awa lui offrai t de d é l é - l 
guer un fonctionnaire auprès d< 
la délégation canadienne. 

L e S é n é g a l annula la confé­
rence et M . M a c G u i g a n trans­
mit à la France une note laconi­
que informant Paris que le gou­
v e r n e m e n t fédéra l et non le 
Quebec étai t la seule autor i te 
susceptible d'être reconnue par 
la P rance 



Witt 
LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 23 DÉCEMBRE 1 980 A 11 

4 * 



A 12 LA PRESSE. MONTREAL, MARDI 23 DECEMBRE 1 9 8 0 

J ^ J C E T S P E C T A C L E S • 

N o ë l e n m u s i q u e 

Claude Gingras 
Comme c h a q u e a n n é e a 
pareille date, c ' e s t relâche, 

i ette semaine, c o m m e du r e s t e 
la s e m a i n e p r o c h a i n e , au chapi­
tre d e s concerts A t o u t e s fins 
ut i les , la seule m u s i q u e qui s e r a 
p r e s e n t e e i n publ ie est ee i l e . re­
liée à la fête de Noël, qu ' exécu te 
ront les c h o r a l e s d'églises, 

L ' O r a t o i r e Saint-Joseph qui, 
« es t n o r m a l , fait t o u j o u r s les 
choses un peu p l u s «en L ï r a n d » 
que les a u t r e s , présentera enco 
re une fois un programme musi­
c a l d ' u n i n t é r ê t p a r t i c u l i e r . 
D e m a i n soir, veil le de ia Nativi­
té, les P e t i t s chanteurs du Mont-
Royal, q u e dirige CJilbert Pate-
naude, c h a n t e r o n t la célèbre 
Mes.so de minuit sur les \'< ><•/>. 

de M a r c - A n t o i n e C h a r p e n t i e r . 
L ' o e u v r e est pleine d'allégresse: 
le t ex t e liturgique est inchangé, 
m a i s la m u s i q u e s u r l a q u e l l e il 
e s t greffé est constituée d'airs 
de Noel populaires. Le program­
me de POratoire c o m p o r t e éga­
lement d e s a i r s t r a d i t i o n n e l s 
h a r m o n i s é s p a r Raymond Dave-
luy. l'organiste d< l'Oratoire, 
a i n s i que le fameux Minuit, 
c h r é t i e n s d ' A d o l p h e A d a m 
d ' a u t e u r du bal let Giselle), dont 
le t i t r e original est Can t ique de 
NoeJ, et qui s e r a chanté p a r le 
t é n o r m o n t r é a l a i s Paul T r e p a -
nier. 

Ce p r o g r a m m e m u s i c a l s e r a 
e x é c u t é deux fois d e m a i n soir : à 
21h:U) puis à minu i t . 

À l'occasion d e s Fêtes, égale­
ment, c'est la r ep r i s e annue l le , à 
la s a l l e Wilfrid-Pelletier de la 
P l a c e des a r t s , de ia s o m p t u e u s e 
produc t ion de Casse-no/set te des 
G r a n d s ballet^ canadiens, plus 
p r é c i s é m e n t la chorégraphie que 
F e r n a n d Nault a imaginée sur la 

c é l è b r e p a r t i t i o n d e T c h a i k o v ­
s k y . L e s r e p r é s e n t a t i o n s c o m ­
m e n c e n t v e n d r e d i , l e n d e m a i n de 
Noel, et s e pour su iv ron t p r e s q u e 
q u o t i d i e n n e m e n t ( p a r f o i s en 
m a t i n e e , par fo is en so i r ée ) jus­
q u ' a u 3 janvier. 

La r o u t i n e d e s c o n c e r t s re ­
p r e n d r a le H j a n v i e r , a v e c le 
p r e m i e r c o n c e r t d e la n o u v e l l e 
a n n é e d a n s le c a d r e des conce r t s 
publ ics d e R a d i o - C a n a d a , sal le 
C l a u d e - C h a m p a g n e . Au p ro ­
g r a m m e ce soir- là : l'Ensemble 
de percuss ion McGill . que d i r ige 
Pierre Bé luse . et qui c o m p r e n d 
neuf e x é c u t a n t s . On y e n t e n d r a 
d e s o e u v r e s de B é l u s e , A r m a s 
M a i s t e , G é r a r d G r i s e y , B r u c e 
M a t h e r . Myke Roy, a insi qu 'un 
Concer to pour tuba et pe rcuss ion 
d e W a l t e r S. H a r t l e y j o u é p a r 
El l i s Wean, tuba de l ' O r c h e s t r e 
symphonique de Mon t r éa l . P r i è ­
r e d e n o t e r q u e . p a r e x c e p t i o n , 
ce c o n c e r t n ' a u r a p a s l i eu un 
v e n d r e d i , m a i s le j e u d i 8 j a n ­
vier . # 

Confi rmat ion à no t r e écho de 
la s e m a i n e d e r n i è r e : M. Z a r i n 
Mehta vient d ' ê t r e e n g a g é com­
m e d i r e c t e u r g é n é r a l d e l 'Or­
c h e s t r e s y m p h o n i q u e d e Mon­
t r é a l . Il e n t r e r a en f o n c t i o n le 
1er m a i . P a r la m ê m e occas ion , 
la d i r e c t i o n de l 'OSM a n n o n c e 
que M. R o g e r L a r o s e a d é m i s ­
sionne de son poste de p rés iden t 
de l ' o r c h e s t r e . Il e s t r e m p l a c é 
p a r M. J a c q u e s H e a u c h a m p , 
prés ident de Gaz Mét ropol i t a in 
Inc. # 

A u t r e n o m i n a t i o n r é c e n t e : 
Hugh D a v i d s o n , au p o s t e d ' a d ­
m i n i s t r a t e u r d e l 'Of f i ce d e s 
tournées du Conseil des a r t s du 
C a n a d a , et ce à c o m p t e r de la 
m i - a v r i l . M. D a v i d s o n e s t b ien 
c o n n u d a n s les m i l i e u x m u s i ­
c a u x , a y a n t o c c u p é p l u s i e u r s 
postes à d i f férents n i v e a u x . P r é ­
s e n t e m e n t , il es t conse i l l e r pour 
les a f fa i res cu l tu r e l l e s a u p r è s du 
H a u t - c o m m i s s a r i a t c a n a d i e n 
( C a n a d a House) à L o n d r e s . 

• 
La onzième s e s s i o n a n n u e l l e 

de l 'O rches t r e mondia l des jeu­
nes ses m u s i c a l e s a u r a lieu du 8 
au 30 août , d a n s le c a d r e du F e s ­
t i v a l d ' é t é d e B e r l i n . C o m m e 
toujours , le g o u v e r n e m e n t c a n a ­
dien a p p o r t e r a son appui finan­
c ie r à ce t t e in i t ia t ive , à laquel le 
pa r t i c ipen t de s j eunes du m o n d e 
e n t i e r . L e s j e u n e s m u s i c i e n s 
c a n a d i e n s qui dés i ren t faire pa r ­
t i e de l ' O r c h e s t r e m o n d i a l en 
1!)81 ont j u s q u ' a u 30 j a n v i e r pour 
s ' i n sc r i r e . Il y a c e r t a i n e s condi­
t ions à r e m p l i r . Ainsi, la l imi t e 
d ' â g e e s t d e 18 à 23 a n s , e t c h a ­
que cand ida t doit p o s s é d e r une 
f o r m a t i o n a c a d é m i q u e P o u r 
r e n s e i g n e m e n t s , s i g n a l e r 271-
2566. 

Le Conseil du M a u r i e r de s a r t s 
d ' i n t e r p r é t a t i o n a n n o n c e l 'oc t roi 
de plus de $300,000 à d i v e r s o rga­
n i s m e s cu l tu re l s c a n a d i e n s . Dix 
o r g a n i s m e s du Québec f igurent 
d a n s la liste des r é c i p i e n d a i r e s . 
D e u x de c e s o r g a n i s m e s s o n t 
m u s i c a u x : l ' O r c h e s t r e s y m p h o ­
n i q u e de M o n t r é a l , qu i r e ç o i t 
$20.000, e t l ' H a r m o n i e S a i n t -
J a c q u e s , de C a u s a p s c a l . qui re ­
çoit $1,000. 

L ' A s s o c i a t i o n s d e s c o m p o s i t e u r s , 
a u t e u r s e t é d i t e u r s du C a n a d a 
( a u t r e m e n t dit , la CAPAC) v ient 
de d é c e r n e r une s o m m e de $6,000 
en prix à six c o m p o s i t e u r s c a n a ­
d i e n s de m o i n s de 30 a n s . T r o i s 
d e ce s c o m p o s i t e u r s s o n t du 
Québec : Alain La londe et C l a u d e 
C a r o n , de M o n t r é a l , e t P i e r r e -
Michel B é d a r d , de Tro i s -Riv iè -
r e s . A l a i n L a l o n d e a r e ç u son 
pr ix pour Air Métal ( o e u v r e dé jà 
j o u é e , a v e c g r a n d s u c c è s , p a r 
l ' O r c h e s t r e d e s j e u n e s du Q u é ­
b e c ) , C l a u d e C a r o n p o u r u n e 
oeuvre de m u s i q u e d e c h a m b r e , 
J a p a , e t P i e r r e - M i c h e l B é d a r d 
pour son Qua tuo r à c o r d e s . 

• 
Le mezzo-soprano b r i t a n n i q u e 

d a m e J a n e t B a k e r d o n n e r a un 
r é c i t a l à O t t a w a , au C e n t r e n a ­
t i o n a l d e s A r t s , le 13 j a n v i e r . 
E l l e c h a n t e r a n o t a m m e n t u n e 
o e u v r e i n c o n n u e de R o s s i n i , la 
c a n t a t e Giovunmi d 'Arco . 

ÏHEATBE 

À LA COMPAGNIE JEAN-DUCEPPE 

O n n ' e s p l u s l e s 

v o i s i n s q u ' o n a v a i t 

m 

r 
la. 
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L e s V o i s i n s de C l a u d e M e u n i e r cl L o u i s Sa ia 
M ise b( ènc de L o u i s S a ï a Décors de PraiM 1  

Séguin Cos tumes d e S u z a n n e H a r c l £c la i ra i *c* 
de Michel B e a u l i e u U n . ' t a n B e s i e . M a r k i U 
H o i r s . M a r t h e C h o q u e t t e , P i e r r e D u f r e s n e , t lélc 
n e L o i s e l i e , M a r c M e s s i e r , M o n i q u e M i l l e r e l 
R o b e r t R i v a r d . P r o d u c t i o n d e la C o m p a g n i e J e a n * 
Duccppc !>•• n o u v e a u l 'af f iche a la salle P o i l 
R o y a l de IJ P lace d e s A r i s a p a r t i r d u 6 j a m i e r . 

En explo i tan t au m a x i m u m 
la t echn ique du d i a logue de 

sourds couplée d ' a i l l e u r s à cel le 
de la tautologie d a n s le l a n g a g e . 
C l a u d e M e u n i e r et L o u i s S a i a 
cont inuent d a n s les Voisins l'ex­
ploration (et l'exploitation) des 

MARTIAL 
DASSYLVA 

m a l a d i e s de la ban l i eue québé ­
c o i s e — qui sont un peu ce l les de 
toutes les ban l i eues , n o r d - a m é ­
r i c a i n e s ou e u r o p é e n n e s — e n ­
t r e p r i s e d a n s Une a m i e d'enfan­
ce ei eff leurée d a n s Appelez-moi 
Stéphane. 

Ces m a l a d i e s d e la b a n l i e u e , 
el less ' appel lent s t r e s s , i n c o m m u ­
nicabi l i té , a b s e n c e de r e l a t ions 
s é r i e u s e s e n t r e les i n d i v i d u s , 
qu ' i l s soient du m ê m e â g e ou de 
g é n é r a t i o n s d i f fé ren tes , p a u v r e ­
té et r e d o n d a n c e d a n s l ' exp re s ­
sion des idées e t des s e n t i m e n t s . 
E t tous ces s y n d r o m e s sont par­
t i c u l i è r e m e n t m i s en é v i d e n c e 
d a n s c e s f a m e u s e s r é u n i o n s du 
s a m e d i soir au cou r s d e s q u e l l e s 
on r ep rend toujours les m ê m e s 
po t inages , on r e s so r t les m é m o s 
v i e i l l e s b l a g u e s é c u l é e s . e t on 
offre parfois en p r i m e les d iapos 
du de rn i e r v o y a g e en E u r o p e . 

C o m m e il avai t servi d ' a s s i s e 
à Louis Sa i a et a Louise Roy 
dans Une a m i e d'enfance, le par­
ty so r t également i Saïa el *i 
C l a u d e M e u n i e r de point d'an­
c r a g e , d a n s les Voisins, p o u r 
m o n t r e r dans toute leur splen­
d e u r et l e u r incommensurable 
c o c a s s e r i e les l i m i t e s . \ lté <it 
teintes, de la communication 
e n t r e ces trois couples lypes — 
un denturologue, un vendeur 
d ' au to , un cour t i e r d ' a s s u r a n c e s 
et leurs d a m e s . 

Su rvenan t en d e u x i è m e partie 
du spec t ac l e , ce t t e apo théose qui 
s'amalgame à une double tragé 
d ie — le v e n d e u r d'auto étant 
t e r r a s s e p a r une cr i se cardiaque 
et le fils du denturologue s a b r a n t 
avec la vo i ture de son père dans 
la ha ie du cour t i e r d'assurances 
— est h a b i l e m e n t p r é p a r é e en 
p r e m i e r e pa r t i e p a r une sé r ie de 
scenes qui ont plutôt l'allure de 
s k e t c h e s et qu i permettent de 
voir les i n t é re s sés à l'oeuvre <t*t 
à l ' ép reuve ) chacun chez soi, ou 
e n c o r e a u t o u r de la h a i e , ce 
c h a m p de batailles classique du 
vois inage de banl ieue . 

Ce r t a in s pour ra ien t reprocher 
a S a ï a et à M e u n i e r de pousser 
l e u r s techniques jusqu'à l'in­
vraisemblance. Mais l'humour 
m ê m e le plus subtil est difficile 
m e n t à l ' a b r i de la charge et 
m ê m e de la c a r i c a t u r e . 

D a n s les Voisins, les a u t e u r s 
a c c u m u l e n t te l lement d'incon­
gruités et d ' é n o r m i t e s de langa­
ge et de raisonnement qu'on finit 
p a r c o n s i d é r e r — a ra ison — les 
p e r s o n n a g e s q u ' i l s ont m i s en 
scène c o m m e des m a r i o n n e t t e s 
qu ' i l s man ipu len t a volonté. 

D'ailleurs, volontairement oj 
non, la m i s e on s c è n e de Lou i s 
Saïa et l ' i n t e rp ré ta t ion globale 
des c o m é d i e n s (qui tous font de! 
compos i t ions a m u s a n t e s ) lais-, 
sent c e t t e impres s ion de ro ideur 
et de t é l égu idage , laquelle s 'ha r ­
m o n i s e parfaitement avec l 'es 
prit et la le t t re des t ex tes . I 

P o u r r e n d r e j u s t i c e à l'hu- f c 

m o u r de Meunier et Sa ïa . il l'an-1 
cirait r a c o n t e r en long et en l a rge 
p l u s i e u r s d e s e p i s o d e s d é s o p i ­
lants d e s Voisins et r e t r a n s c r i r c 
des rép l iques en t i è r e s de ce r t a i ­
nes s cènes . 

le m e con ten t e ra i de s i g n a l e r 
c e t t e S( è n e tou t a fait f a r f e l u e 
qui se d é r o u l e eut re le c o u r t i e r 
d ' a s s u r a n c e s el sa f e m m e . Kn-
t i è remen t pr is pa r la l ec tu re de 
son journal , celui-ci s ' é tonne de 
ee que l'on ait réussi à faire par-
ler des s inges ; concen t r ée su r la 
p r é p a r a t i o n du goûter de la soi* 
r é e , m a d a m e se p â m e d e v a n t 
l ' invention du pain t r a n c h é («Qui 
es t -ce qui a invente le pain t r an ­
che . ' a doii ê t r e le m é m c g a r s - T 
qui a invente le toas ter») et de la 
mayonna i se : le résu l ta t du dialo­
g u e e^t c o m p l è t e m e n t d é m e n t . " 
Hôte de ia so i ree , le m ê m e cour­
t ier d ' a s s u r a n c e s glisse à l 'orei lT 
le du voisin qui lui d e m a n d e s il a 
ins ta l le sa toi let te dans son sous-
so l : <> Dis- le p a s . Ma i s c ' e s t ce 
que j e \ eux donner en c a d e a u de 
Noel à Jcannine» (sa f e m m e ) . 

J ' a r r ê t e ici. Pour qui veut ou­
b l i e r s e s s o u c i s et se p a y e r u n e 
p i n t e de bon s a n g , m ê m e a s e s 
propres dépens , la p rescr ip t ion 
est toute indiquée, c'est celle d e s -
Voisins Et ee . m a i g r e un décor 
un peu «cheap". 

I I 

ts atioo Avec 
Canadiens ® a i r c a n a d a 

C a s s e - N o i s e t t e 
N a u l t T c h a n o v s w y 

BtlIetS 
S? $ 1 0 S 1 2 50 S I S 
( S ? 50 entants é t u d i a n t : 
trois • • •me a g e t 

2 6 , 2 7 , 22 d é c e m b r e 1 9 6 0 
2 . 3 j a n v i e r 1 9 8 1 
a 1 4 h 3 0 

26 2 7 . 2 9 . 30 d é c e m b r e 1 9 8 0 
2. 3 j a n v i e r 1 9 3 1 
a 2 C h 3 0 
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318 ouest Ste-Catherine 
( m é t r o P l a c e d e s A r t s ) 
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derniers jours 
pour Tacheter 

LA CARTE-
CADEAU 
du cinéma 
OUTREMONT 
2 7 7 - 2 0 0 1 
$1B pour 10 FILMS 

LETHEflTRE NATIONAL K M ENFANTS 
LE5 PI55ENLIT5 — -

ANTOINE DESfllNT-EXyPEKY 
avec la collaboration de 

PRATT & WHITNEY AIRCRAFT DU CANADA LTËE 

LES M E I L L E U R S F ILMS 
POUR LES F Ê T E S 

DES CINÉMAS UNIS 
• M A T I N É E S T O U S L E S J O U R S 0A*ÉS T O U S L E S C I N É M A S 

Le cadoau par o x c e / f e n c e 

«LES CERTIFICATS-CADEAUX 
• n vante aux cinema* 

LOEWS ET FAIRVIEW SEULEMENT 

V 
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• W v 

S 5 S 

un»* production d« • 
GUY LATRAVERSE et GILLES TALBOT 

une piece de 
JEAN POIRET 

R E L Â C H E 
23-24-25 DÉCEMBRE 

BILLETS: $4, $5, $6 
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Ils dansent, swignent 
et plus encore! 

WALT DISNEY 
P O D U C T I O N S 

l ' O l R 
rous 

T E C H N I C O L O R • 
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CLAREM0NT FAIRVIEW 2 
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TOUS l£S JOUIS 160,360. 560, 
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THEATRE MAISON N EU VE
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PI A C r D E S ARTS r V ™u\, .i J ! hru'»^ ?t\ dt» 

Encore plus drôle 
et plus fou ! 

l. • • 

DERNIÈRE PROLONGATION 
du 8 JANVIER au 1 " FÉVRIER 81 à 20h 

en vente aussi a u x comptoirs TRS 

decors et ^clcwaqes 
ROBERT PRÉVOST 

GEORGES 
CARRÊRE 

REAL 
GIGUÊRE 

mise en scene 
G U Y HOFFMANN 

costumes 
F R A N Ç O I S BARBEAU 

ROBERT TOUPIN • HUGUET1 O L I G N Y • Y VON LEROUX 

ROGER GARCEAU 
JACQUES PIPERNI, 
LISE BEAUDOIN 

JACQUES LORAIN 
^ MARIE MONCELET 
A " RATHWAITE 

ARIETTE SANDERS 
ALPHA BOUCHER 

DOMINIQUE ROY 

t n i î l - G prm/igo 
J E A N L O U I S R O U X d i rector o iMt .que 

Soirée des supermarchés 
Provigo 

C E S O I R 

\\ M; 
NINE TO FIVE 

• «Il MM H\ |i| I l \l 

I 1 » 

M I C H E L 
T R E M B L A Y 

0 « o f i t t ( M » u m . , Fronç t t l l A Y A N T E 
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. -if - « • AmA%m GA»NFAU 
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...un film percutant... 
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De fa très ç'ande Démence 
CLEMENCE dus drôle, plus oeHe. meilleure que jamais 
L un des plus beaux shows de ma vie. i un des plus drôles, plus -ntenses 

(Pian* Beauhea. L d c,<s,st) 
Clémence revient en triomphatrice On ne sait plus par quel bout attraper ce 
grand déiue 

(Vane Caw. r . • -J ;e Mu rfrea'j 

La saiie du TNM était aussi chaude et fiévreuse qu un so«r de victoire au Centre 
Pau! Sauve Clémence n a jamais aussi bien chante 

S '! existe une magie dans un spectacle. Clémence en a trouve la formule' 
Quano toute ia salle envoûtée et conquise s est levée pou' • ovattu^ner eiir» en 
avait fa't ta preuve 

i— -

- - -» . .v 
- > V > V*. 

E n v e n t e P D A , S a u v é F r è r e s e t A r c h a m b a u l t 

K E B E C S P E C ET L E S P R O D U C T I O N S G U Y R O Y 
présentent 

o u v a i n 

du 29 janvier au 8 février 
du jeudi au dimanche 

semaine: 20h30 — samedi: I8h30 
En vente P D A . Sauve Frères et Archambault 

JPU SALLE WILFRID-PF.LLETIER 

A . « - n n LA CARTE-CADEAU 1 
J S du cinéma 0 U T R E M O N T 
* v CASE DONNE BIEN! 

i ...et c'est si facile de l'acheter 
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r • « • -

» p i i n M i * • •• . • -

ta» > l l f l " » l l | / • «« — — « 

. «•' •..M«*Ul* Ml» 

. »l»Ot OU M û u l . . . - • 

*..C'0»«i« » - - - -"^ — 

,|wi, | • • 

..,•*•»»»•.pu»CC"*0»» - ' 

c6>» r>«» M-Ji . — 

. . . ••••«'I i«t«H« • • • — -

et la so i r ,au c i n é m a après 6 h 0 0 
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a r t s 
e t 
s p e c t a c l e s 
c'est la 
culture 
rtvtee 
à% portée 
d^tous dans 
Lfe.'Presse 

• 

F U R I A 

S E X U E L L E 
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vous trouverez tout 
co quo vout cherchez: 
programme», horai­
res et critiques. 

dans les pages 
"Cinéma" 
de la 

l i i p r e s s e 

D E R E T O U R 

B R O I J E 
La piece la plus drôle depuis 2 ans! 

D U 1 9 A U 3 0 M A I 

U n n i d d e c o u c o u s e r o t i q u e ! 

T H E A T R E { .uuh« i - <I.J lumii .ii* 

M A I S O N N E U V E ^ r ^ ^ . u 
IM \ ( I. D I S \ K l s 

(te LJ*\ 

1 8 A N S 
a d u l t e s 

T H E 

M A S T E R 
A N D 

M S . J O H N S O N 
AUSSI D E U X I E M E G R A N D FILM DANS C H A Q U E C INEMA 

IS p u s s y c a t P I C C A D I L L Y 
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CONSEQUENCE 

( V F DE DIE K O N S l Q U E N Z ) " 
Ua «lin d an* wnvlbtlM» i v f •- »1 M 

cw« irvtlWwt Mm» « I «X tmt . 
- G w j » L r t h m , Toron* StM» ' 

SupviV>t»«ni )...ir il-, . ) • * . ' i U fin' 
— O H * CÛWM. TtronM Star 

i t r i t—ttkltow N I tMrM i i 

W o l f g a n g l » « t « r » o n 
tvtc 

Jurgo/t P r o c h n o w •< E r n t l H a n n a w a l d 
S*mj 7k15 • » 15 D^n.: 1k15 - 3k15 • 
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OuimetoscopeS 
1 2U4 cvl tu.' Soinlr C f i l l i r nn r 

T t l 5 2 5 8 6 0 0 feaudr? 

; « Le summum de 
Térotisme... 

Un film à gros budget 
avec de jolies femmes 

tt»i*#j 

SAMANTHA FOX 

MtATHER YOUNG 

ERIC EOWAHUb 

HAYSEY RODGERS 

RSKKI O NEAL 

ARCADIA 

P I E R R E R I C H A R D 1 

i 

i^a*. un film de 
C G E R A R D O U R Y ^ 

B I E N T O T 

Dès /Oh a.m. 

E V E 

L e s m o . n s o > 1 4 a n s S i . 5 0 

-XA CT>*OCl 

KWtOWVWtl 

f t M l n 

P E T E R S E L L E R S P O j i 
IOLS 

R ^ ^ B I E N V E N U E M I S T E R C H A N C E 
* r L e D a u p h i n 2 n\ 6060 2.-O0.4.30, 7-00, 9:30 

' c o c o n 
W a l t Disnoy 
LA BELLE 

ET LE CLOCHARD 
L e D a u p h i n 1 ' ô060 Çp* L Ile sur, 

M e r c i e r 2SS 6724 le toit du mondef 

O l i v i a N e w t o n J o h n J B b 
X A N A D U . ' v i a s i O N r a A N C A i S i 

IBJK 1-00 3 CU. 5-00. 7-00, 9-00 
C S M A Z E : I X IX, S 30 7:30, *30 

( QQ iKKBr sTinic OuBerr i ) 

B e r n 1 2 1 1 2 M b i^^Ki 
C r e m a z i e }«t *no 

Au»si à: Jojtojtg, Shf fc roo lc , S M I y o d n t U , V o « « y f ^ d > Gronby 

Roy QUE LE SPECTACLE 
Sche.der COMMENCE.. . 

I A L L T H A T J A Z Z ) 
B e r n 2 <n Ï1^2 ;55 ,5 : Ï0 ,7 :30 ,9 ;40 

1 

Brooke Shields 
Christopher Atkins 

LE LAGON BLEUES:lSoi 
. - 7 : 3 0 . 9 30 
J w T d M , B e r n 3 286 2Mb 

J e a n - T a l o n .2b /00C 
B r o s s a r d 3 i6b 5406 

% O d e o n L a v a l 1 SB/ « 0 / 

LAURA 
LES OMBRES DE L'ETE 
un film de David Hamilton 

- C o i l f c i o n v P a r t i c u l i è r e * » 

B e r n 4 211211b 1-00,3 » . 5 - 0 0 , 7 X . 9 00 

r> , n

 U n d'Alain Resnais . ( f J S j i . VI 

Nicolo Garcia 
Rocje» Pieno 

du 
J U R Y 

I -
^ C A N N E S M 

B e r n 5 2 1 1 2 M b 1M0,L55,5:10,7M,W0 

TOLS 

ONCLE VJ r t « n » « 

LE COMPLOT P . , . r S « I U r t 

DIABOLIQUE DU 

Dr. FU M A N C H O N 
AUSSI 2t FUM A CHAQUE Cl'lit 
C h o m p l o i n ? 5 2 4 V i l l e r o v 38! b b : ; B r o s s a r d 2 * é b - . 

Une fabuleuse aventure 
des temps modernes ! 

FLASH GORDON 
(Guy l'Eclair l ' v i t v w N » 

OtAMAAt t 1 H S . 1.35, SOi 71$ . M S , 
MOSSAIP , 00 )O i 5 10.7 IS. • » . LAVAL 

t * » . ï « S . J « . 7 I 5 > » . ! 2 . « . J « 
V t M C t M N ^ 

C h a m p i a m 1 b2< 1 6 » B r o s s a r d 1 <65 5906 V e r d u n %\ mi 
O d e o n L a v a l 2 i-. "... C a p i t o l St J e a n R e x St J e r o m e 

THE ROCKY HORROR 
PICTURE SHOW 

d ' A g a t h a C h r i s t i e 
ELIZABETH TAVuOR T O N ^ C u P T i S G € W A L O < N E C M A P L ' N 

ROCK HUDSON K i M NOVAK E O W A R O ^ O X ANOCLA LANSBuN* 

THE MIRROR CRACKED 
1:15 , 3 :15 , 5:15, 7 : 1 5 , 9:15 

A twa te ra Ml 3311 C o t e d e s N e i g e s 1 Ï35-SS7. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Chevy Ch. ise GoidieHawn 

SEEMS LIKE V 

OLDTIMIS • 
NBGfSt 1:10.3: lfc 5:10,7:1Ô. * lô n 

A t w a t e r 2 « b i2is C ô t e des N e i g e s 1 

Ge 
ne Wilder Richard Pr yot j^Tj 

STIR CRAZY 
I O N : 1*0.3.05,5.ia 7:15, • » , 0t: 

1 1 4 5 . 1 « . 5:15.7:15.130 
B o n a v e n t u r e 1 *6i 2i7i 

S q u a r e D e c o n e 1 141 Ji90 

Neil Diamond 
L a u r e n c e O l i v i e r 

THE JAZZ SINGER 

1145, V l 
70MM L l l i ^ ™ ç ] 1SI.5A5, 

_ . 7 : 1 1 Ml 
P l a c e d u C a n a d a H I IMS 

Didier Farré présente B U D S P E N C E R 

..a 

E n l e v é dans ^ ! ^ 2 t l T 5 ? Cary Guf fey at terr i t dans 

L E S H E R I F E T LES 
E X T R A T E R R E S T R E S 
R A I M U N O HARMSTORF • CARY G'JFFEY • JOE B U R G N 6 R 

Heetiiepei M I C H E L E L U P O - cep»oouct.or L E O N E - P I L M • Romt 

Dès 

dette 
femme 

i n s a t i a b l e 

M A L H E U R S D E SOPHIE G ; . « s : | 

l'adaptation de l'oeuvre 
de la C O M T E S S E Œ SEGUR 

d e s j a r d i n s 
BASIlAifct 

Le P A R I S I E N 5 C H A T E A U 1 
«•0 Sf t :ATH»Bi«i» 0 Uk i ' O I N : vendredi 

~ A *l (~ t R 2 /1 1 ^ 0 3 

JB 
CI Aiini t AVAl 611 ' / > * PI ONlINf i f t 1 : PARK I " Pi AU VlfiSAlUIJ 3S1 ! I0 • 

L A V A L 5 | G R E E N F I E L D PARK 3 | VERSAILLES 3 

G É R A R D D E P A R D I E U M I O U M I O U 
DITHS LUI 

QlJJiJEUAMV 
. j d c s j a r d i n s 

L E S M E I L L E U R S F I L M S 
^ P O U R L E S F Ê T E S 

DES CINÉMAS UNIS 
M A T I N É E S TOUS L E S J O U R S D A N S T O U S I E S C I N É M A S 

UNE COMEDIE IRRESISTIBLE! 
U G O T O G N A Z Z I M I C H E L S E R R A U l T 

l a C a g e a u x F o l l e s 
Le PARISIEN 2 

480 S U C A 1 H I . H I M 0 866 »8Sb 
2 » A N N E E 

| 1 I ANS 
1 . 1 0 , 
2 . 5 5 , 
4 . 4 0 , 
6 . 2 5 , 
8 . 1 0 , 
9 . 50 

r 

i POLiR 
TOLS 

ELYSÉE: 1.00.3.00.5.00.7.00,9.00. LAVAI . 1 .113.15,5 .15.7 .15.9 .15. 

P A R I S I E N : 1 2 . 3 0 , 2 . 4 5 , 5 . 0 0 , 7 . 1 5 , 9 . 3 0 , 
R I V O U : 1 2 . 4 5 , 2 . 5 0 . 4 . 5 5 , 7 . 0 0 , 9 . 0 5 , 

E L Y S E E 1 L A V A L 1 
Le P A R I S I E N 3 RIVOLI 1 

35 MKTON84260S3 C C U T R I U V A t 6BI ?7?b 

i 8 0 S 1 € C A l H f R I N I 0 866 38b6 S T O f N I S I I B l l A S C t R ? M 3 1 ? 5 

D E S L E 2 6 D E C , o u Cinéma g y s é g 

\ am d'école pour clc\ eni r M a r ... 
où pinçon «le café! 

2e SEMAINE! 

PL a ne 

18AJNS 

il /<>.'////(> 

Femmes ( omplices 
CHATEAU: 12.50,3.45,6.40,8.15. LAVAI 1.00,4.15,7.30. 

ma 
C H A T E A U 1 L A V A L 5 

V I I | l f i . . . . H « V l N \\'\MH.ir*.~»lr'un»im*r A l . \ N l ' A H K I II 
* . . „ „ • . . . . . t H | { I M i l I ' l l I K i. n i d 

P A M I H H S U \ A M V N M A K S K M I 

ST 0ENIS ET BC1ANCER ?/i M O I r i M R l LAVAI 6 8 B ' / 7 b 

M A T I N E E S S E U L E M E N T 
R I V O L I a 1 h 3 0 — L A V A L à 1 h 1 5 

GRAN0S FILMS POUR TOUTE LA FAMILL 

L e P A R I S I E N 1 
V. F r a n ç a i s e d e " F A M E " 

1.20 , 3 .55 , 6 .30 , 9 .05 

L E S 1 2 T R A V A U X 
a 
R 
s 

48 0 S T F C A T H E R I N E G 866 38b6 

EXCITANT touchant 
d e C O U R A G E . . . 
li part a la 8 * ^ 
recherhe d e # / A . 
s o n S E U L J^Sb 
AMI. 

N A T H A L I E PHIL IPPE 
DELON LEROY 

2 » f i lm . « C R E A T U R E S D E K O L O S » 
R I V O U : 4 . 4 0 , 6 . 1 0 , 7 .50 L A V A L : 4 .30, 6.00, 7.4$ 

S ! O f N i S f i B H â N C ' B ? M 3 1 7 4 C I N T R f L A V A I 6SS 77 76 

- , ,t LE NOUVEAU FILM DE 
W BERTRAND TAvIRNlER 

RIVOL I 2 L A V A L 2 
ST ] . ' V S H B U A N S I R 77 7 31?b C I M H » t A V A L 688 7/.'6  

v - * / de r i re / 

1 
1 

9 

Ik ' 

« 

c 

s 

1 

M * i PEC A S 

AUSSI . - 2e FILM DANS CHAQUE CINEMA 

S 
U H S E M A I N E 

D E Î A f i A N i l E S 
NATHALIE BûiYE — . 

W ^ G A l ^ J 2> fi/m o u V E R S A / L I E S «TENDRE POULET» 
P A l l S i E N : 1.20,3.15.5.10,7.05,9.00. VERSAHliS. 1.30.5.20,7.15 

Le P A R I S I E N 4 I V E R S A I L L E S 2 
480 S ' ? CATMERINI 0 8b6 Î 3 b 6 P t A C I V I B S A U I I S 3S3 / 8 t C * 

I 

A U X 2 C I N E M A S : 1 . 0 0 , 4 . 2 5 , 7 . 5 0 

G R E E N F I E L D P A R K 1 1 V E R S A I L L E S 1 
P I G R E E N f l l l O P A R U 67^6129 P i A C ! V l R S A U i l S 3S3 '880 • « 

18 A N S ; 
adulte*» 

•FAI 

m m 

m i s m m 

8$ SEMAINE DE RIRE! 

G O I . D I E M A W N 

P R I V A T E 

O 
LOEW5 ET M0NKLAN0 1.15,3.15,5.15.7.15.9.15, O O t V A L : 1 00 

5.10,7.15,9.30, VAN H O t N E : 1.10,3.10,5.10,7.10,9.10 ' 

STE-CATHKINE0 k l -7437 P € E l 6 H 0 C 0 H n ' s ^ T u T i i T i ! ! ? 

V E R S A I L L E S 3 
P I A C » V E R S A . U I S ' ' ) J '880 " 

M S A N C O R D O N A N C t l A N f O n  
L - M I R U U V L H B L > 

A U S S I 2e FILM EROTIQUE 
T O U S L E S J O U R S À 

1.00, 3 .55 , 6.50, 8 .05 

D 0 R V A L 2 M 0 N K L A N D 
263 A V E O O R V A I 631 I S 8 6 Sb04 A V I M U W M A K 0 484 3 5 7 9 

mi 
v,^ Mm Lit? • 

FRANÇOIS i F T Î W r E R 

Plu* 2m Film ou Gr**nff«Jd Pork 
PAJWSOf. 12.40,2.30,4.15,605,7.55,9.45, O t P f f l R f t 1150,4.10,7.40 

u u i m 
STUNT M A N 

L E C I N E M A 
V W S I U 0 l ) \ ' - ^ . IbA ï i l I H ?47J 

PetorQToole '4% 

[ H ] 
1 2 . 1 0 , 
2 .25 , 
4 . 4 0 , 
7 . 0 0 . 
9 . 1 5 

T H E A W A K E N I N G 

Le P A R I S I E N 5 G R E E N F I E L D P A R K 2 
480 S U C A T N f R l N I 0 886 38b! P l G R E i « « F I ( i 0 P A R U I I I I 1 ? « 

• o • — - - i 

L O E W S 4 | © 
954 S T K A Ï W W N f 0 Mi -7437 p ' 1 1 F 

Quw] 
1.30, 
3 .30, 
5.30, 
7 . 3 0 , 
9 .30, 

L E Gf l f lG D E S F R È R E S 

— r 

? e Film 
« L E CONVOI» 
1 2 . 2 0 , 4 . 0 0 , 7 . 3 5 . 

C H A T E A U 2 
ST 0 E * I I 5 I T B U A U C I P 2 M U 0 3 

Ï8ÂNS 

G R E E N F I E L D PARK 3 
PI r.Ri i MU i o PA» » i n 8i?s 

T O U S L E S J O U R S À 1 2 . 5 5 , 
8 . 0 3 , 5 . 1 5 , 7 . 2 0 , 8 . 2 0 . 

LA PRISON DU ViOl 
1 2 . 5 5 , 4 . 2 0 , 7 . 5 5 . 

L A V A L - 4 
CiriTRt L A V A I i l l 7 7 7 / 

C R U A U T É 
I M P I T O Y A B L E 
A U T O R I S É E 
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SADÏO-TELEVISION: 
LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 23 DÉCEMBRE l 980 

Mieux vaut une demi- Diane 
que pas de Diane du tout... 

Tâchez d 'oub l ie r 
c e t t e Image i m ­

p é r i s s a b l e de D i a n e 
Dufresne émergeant 
de ses ba lounes blan-
ches t e l l e une V é n u s 
so r t an t d e la m e r : 
\ous ne v e r r e / pas ça 
au show que présente 
le c a n a l 10 le lende­
main d e N o e l à J3 h. 
m ê m e si le s h o w es t 
intitule Diane Dut'n^ 
ne au Forum. 

P o u r d e s r a i s o n s 
p u d e u r . T e l e M e t r o -

p o l e a o p t é p o u r la 
d e u x i è m e p a r t i e du 
s p e c t a c l e . P o u r l ' a ­
v o i r h ier m a t i n , j e ne 
p e u x q u e v o u s le re - i 
c o m m a n d e r h a u t e ­
ment : une d e m i - D i a ­
ne D u f r e s n e , c ' e s t 
m i e u x q u e pas d e 
D i a n e D u f r e s n e du 
tout . E t on peu t tou­
j o u r s se c o n s o l e r en 
p e n s a n t q u e le r e s t e 
du s p e c t a c l e du F o ­
r u m a é t é f i l m e p a r 
K é b e c Spec et qu ' i l se 

t rouvera peut -ê t re un 
j o u r un d i f f u s e u r qu i 
j u g e r a q u e le p u b l i c 
est c a p a b l e de f a i r e le 
v o y a g e a v e c M m e 
Dufresne . 

L a v o i l à d o n c qu i 
s ' a v a n c e dans les cou­
l o i r s g r i s du F o r u m , 
t o u t e s e u l e . D a n s un 
m o m e n t , e l l e é c l a t e r a 
d a n s un c o s t u m e d e 
f l a m m e s , les j a m b e s 
musc l ée s et cur ieuse­
m e n t b r i l l a n t e s . 
A p r è s « J ' a i b e s o i n 
d'un chum», e l l e va se 
l a n c e r d a n s un puis­
sant m e d l e y d e P r e s ­
l e y où le g u i t a r i s t e 
R e d M i t c h e l l v a v e n i r 
lui donner la r ép l ique . 

d a n s une m u s i q u e 
e n d i a b l é e , e m p o r t é e 
e t e m p o r t a n t e , du 
b e a u r o c k b i e n scan ­
d é , du c l a s s i q u e d e 
l ' e x c è s , une mus ique 
qu i v i e n t d e s t r i p e s , 
pas de la tê te . 

Si v o u s ne v o u s r e ­
t r o u v e z p a s sur le 
b o r d d e v o t r e fau­
teuil , oubliant la din­
d e de la v e i l l e et l e s 
c a d e a u x q u e v o u s 
n ' avez , pas e u s , c ' e s t 
q u ' a l o r s v o u s ê t e s 
i m p e r m é a b l e à la v i ­
t a l i t é de D i a n e D u ­
fresne et que vous fe­
r i e z peut ê t r e m i e u x 
d e r e g a r d e r a u t r e 
chose . 

CONSERVATOIRE LASS ALLE 
permis no 749569 COUTS d u SOÎr 

NIVEAU COLLÉGIAL 
SCIENCE DE LA PAROLE 

620.01 

DIPLÔME D'ÉTUDES COLLÉGIALES 
(D.E.C.) 

CULTURE PERSONNELLE 

OPTIONS:
 A R T DRAMATIQUE 
ART ORATOIRE 

A p r è s Blue S u e d e 
Shoes e t Hound D o g , 
D u f r e s n e i n t e r c a l e 
son ode à P r e s l e y . « Y 
s 'en fait pu des m â l e s 
c o m m e t o é » , . . . p o u r 
nous r a p p e l e r , l 'espa­
c e d'un flash, que des 
f i l l e s c o m m e D i a n e 
c 'es t r a r e aussi. 

L e s e x c è s de D i a n e 
D u f r e s n e n ' o n t r i e n 
d e g r a t u i t . I l s sont la 
r éac t ion à c e t t e aube 
d ' a p o c a l y p s e d a n s 
l aque l l e nous v i v o n s . 
D a n s son s h o w , D u ­
f r e s n e c h a n t e : « J ' a i 
d o u z e ans m a m a n , 
j ' a i p a s b e a u c o u p d e 
t e m p s . L e s f u s é e s 
p e r c e n t le c i e l , m a i s 
m a m a n tu r e g a r d e s 
s e u l e m e n t les t é l é ro ­
m a n s , tu s a i s pas c e 
qui se passe dans l'u­
n i v e r s . . . » 

P e u à peu, le costu­
m e de f l a m m e s s e 
t r a n s f o r m e r a , d ' a ­
bord a v e c une i m m e n -

INSCRIPTION: dès maintenant 
PROGRAMMES DES COURS 

ENVOYÉS SUR DEMANDE 
AU: 

2 8 8 - 4 0 3 4 

3 5 0 5 , rue DUROCHER 
MONTRÉAL 

QUÉBEC H 2 X 2E7 
(Metro Place des Arts) 

RESTAURANT 

WESTERN 
' " de Saint-Léonard . 

C e n t r e d ' a c h a t * 
J e S a i n t - U c m o r d 

co in Balancer 

et L o c o r d a i r e 
V e n e i écouter vos 

c h a n s o n s et vot re 

m u s i q u e w a s t e m 

favor i te 

V e n e z d a n s e r sur 

le ry thme w e s t e r n . 

Venez d é g u s t e r 

la cuis ine w e s t e r n 

T o u j o u r s u n b u f f e t 

G R A T U I T d e 1 9 h à 2 0 h 

5949 rue BÉLANGER 
(«eh Uttvtfr») 
252 1837 O 

s e c r i n o l i n e , f i n a l e ­
m e n t a v e c un s e r r e -
c o u de P i e r r o t , i m ­
m e n s e e n c o r e , tou­
jour s de la cou leur du 
feu, où une pe t i t e t ê te 
b l a n c h i e d e P i e r r o t 
s u r m o n t é e d 'un d i a ­
d è m e en f l e u r d e l y s 

en tonne « N e tuons 
p a s la b e a u t é du 
m o n d e » . 

C ' e s t un s p e c t a c l e 
total , fascinant , qui se 
t e r m i n e en r o b e d e 
c h a m b r e bleu Q u é b e c 
e t sans m a q u i l l a g e , 
D iane Duf resne assi­
se au bord de la scène 
qui confie à ses 12,000 
fans du F o r u m q u ' e l l e 
a besoin d ' ê t r e a i m é e . 
S p o n t a n é m e n t , l e 
p u b l i c h u r l e r a et on 
l ' e n t e n d r a c h a n t e r 
« M a c h è r e D i a n e , 
c 'est à ton t o u r » . 

C ' e s t une h e u r e d e 
t é l é v i s i o n r a r e : p e r ­
sonne au Q u é b e c , sauf 
C h a r l e b o i s d a n s l e 
t e m p s , n 'a c e t e m ­
p o r t e m e n t s u b l i m e , 
ce t t e façon de donner 
s ans c o m p t e r . C ' e s t 
un t r è s b e a u c a d e a u 
d e N o ë l , bie.i f i l m é en 

I S A N S 
. K J l l I U ' N BEYOND 

ALL LIMITS 

AU sa 
2 e film erotique 

£ l£ BEAVER 
5117 " 

C4TT 

Le Noël des sportifs 
A la Soirée du hockey, ce soir à 
19h30 
En direct du Cotisée de Québec, le 
match entre les Nordiques et les 
Canadiens de Montréal Avec Reré 
Lecavalier. Richard Garneau. Lionel 
Duval et G'Iles Tremblay. Réalisation : 
Michel Ûuidoz et Jacques Pruneau. 

Le Noël du troisième âge 
Au Temps de vivre, demain à 
14h30 
Joel Le Bigot et ses invités nous par­
lent des crèches, des chants et des 
arbres de Noel, sans oublier le petit 
Jésus en cire, le Pere Noel et le ré­
veillon Réalisation: Gilles Derome et 
André Groulx. 

Le Noel des enfants 
Tukiki a la recherche d'un Joyeux 
Noël, demain a 19h30 
L'histoire, en dessins animés, d'un 
petit Inuk parti a la découverte du 
sens des célébrations de Noel aux 
quatre coins du monde. 

Le Pere Noel, demain a 20h00 
Une féerie, en dessins animés, qui 
raconte comment les poupées de chif­
fon Ann et Andy sauvent la boutique 
de jouets du Pere Noel 

Bobino. le jour de Noël à 16h00 
Spécial de Noel Bûbmette voyaqe du 
pôle Nord, pays du Père Noel |usuu'en 
Afrique, en passant par le Mexique, 
le Japon et le Vièt nam Avec Guy 
Sanche et la voix de Christine Lamer 
Réalisation: Thérèse Oubhé 

Le Petit Bourricot brun, à Noël à 
18h30 
En dessins animés, l'histoire d'un pe­
tit âne délaissé qui sera vendu à un 
brave homme nommé Joseph II trans 
portera Marie jusqu'à Bethléem et il 
sera témoin de la Nativité 

Le Noel de tout le monde 
Les 36 Cordes, mercredi ?. 21 hOO 
C'est le comédien Marc Favreau. l'i­
nimitable Sol qui. pour deux semai 
nés. sera l'invité de l'animateur 
Jacques Beaulieu au populaire jeu 
questionnaire où il nous révélera ses 
cordes sensibles. Réalisation: Martin 
Gaudreau 

Cette nuit-la. la veille de Noël à 
23h30 et le lendemain à 9h30 
Dans une atmosphère d'amour et de 
paix. Gabrielle Laviyne. Claude La-
fortune et un groupe d'enfants enton­
nent des cantiques de Noel Au piano: 
Herbert Ruff. Réalisation: Thérèse 
Dubhé. 

La Messe de minuit, la veille de 
Noël et en reprise le Jour de Noël 
àIQhOO 
En direct de la paroisse Sainte Anne 
à Varenne. Retransmise par satellite 
en France, en Belgique, au Luxem­
bourg et en Suisse. Célébrant: le Père 
Maurice Lafond. e s c . curé de la 
paroisse. Homélie du Père Richard 
Guimond. o p Court entretien entre le 
Père Emile Legault et le Pèie Pierre 
Abeberry. op. des émissions catho 
liques de la télévision française 
Realisation. Simon Richer. 

C'est ça l'amour, aux Grands 
Films, le Jour de Noël à 2Ch00 
Un mélodrame de Filippo Ottoni. avec 
Sven Valsecchi. Christopher George et 
Guy Hamilton. Au risque de sa vie. un 
jeune garçon malade s'évade de l'hô­
pital pour rejoindre ses parents. 

plus par K é b e c F i l m , 
où la m a g i e qu i r é ­
g n a i t au F o r u m ci ' 
soir- là , dont les cr i t i ­
q u e s nous on t a b o n ­
d a m m e n t p a r l é , pas­
se à t r a v e r s l e pe t i t 
é c r an . 

A c e v i s i o n n e m e n i 
d ' h i e r , les c h r o n i ­
q u e u r s de t é l é v i s i o n 
é ta ien t , pour une fois , 
g â t é s . A l o r s q u ' o n 
nous r é s e r v e d ' h a b i ­
t u d e à c e g e n r e d ' e ­
x e r c i c e une « c o p i e de 
t r a v a i l » , nous a v o n s 
eu droi t au son s t é réo , 
que nous n 'aurons pas 
à la té lé . 

Il ne nous r e s t e plus 
q u ' à . souha i te r q u e 
R a d i o - C a n a d a nous 
r e p a s s e D i a n e Du­
f r e s n e au F o r u m en 

photo Denis Courville, LA PRESSE 

Diane Dufresne au Forum 
son s téréo a v e c C K O I 
F M . Ça se fa i t les 
d i m a n c h e s s o i r e t . si 
c e n ' es t pas p a r f a i t 

c o m m e si on y é t a i t , 
c 'es t à 100 coudées au 
dessus du son té lé o r 
d ina i r e . J 'ai hâte . 

Une autre année 
dorée pour Bê  
cinéma canadien 

1 RROIQ*GR[{RDR 

Dans les mi l i eux canadiens 
du f i lm , au début de 1980, on 

p o u v a i t s e n t i r une e r a i n i e non 
e x p r i m é e que la bulle d 'o r puisse 
soudain é c l a t e r . 

C e r t a i n s craignaient que le 
n o u v e a u H o l l y w o o d N o r t h ne 
puisse j a m a i s plus connaître un 

INA WARREN 
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boom c o m m e celui de 1070, alors 
q u ' u n e s o m m e r e c o r d de $185 
mil l ions ava i t é t é dépensée sur 
des f i l m s c a n a d i e n s . I l s c r a i ­
g n a i e n t aussi q u ' o n n ' a r r i v e 
j a m a i s à f a i r e un a u t r e f i l m 
canadien qui soit aussi lucra t i f 
que M e a t b a l l s , qui ava i t rappor­
té $50 mi l l ions sur un inves t isse­
ment de $2 mi l l i ons . 

Pour tan t , en dépit des conflits 
i n t e r n e s et d e s c r i t i q u e s r a v a ­
g e u s e s ic i e t à l ' é t r a n g e r . 1980 
s'est r é v é l é e ê t re une m e i l l e u r e 
a n n é e p o u r l ' i n d u s t r i e du f i l m 
c a n a d i e n q u e b e a u c o u p n 'au­
raient osé e s p é r e r . 

E n raison d'un r ega in de pro­
d u c t i o n à la fin de l ' a n n é e , on 
p r é v o y a i t que le budget total de 
product ion pour 1980 a t te indra i t 
près de $170 mi l l ions . 

L e s m o i s e n t r e s e p t e m b r e et 
d é c e m b r e sont les p lus actifs 
d a n s l ' i n d u s t r i e du f i l m c a n a ­
dien, car c 'es t pendant cette pé­
riode que les r iches investisseurs 
se hâtent de prof i te r du d é g r è v e ­
ment fiscal de 100 pour cent ac­
co rdé par le gouvernement. 

On a t o u r n é 50 f i l m s p e n d a n t 
l ' a n n é e 1080, p a r c o m p a r a i s o n 
a v e c 08 en 1070. Qua to rze de ces 
50 f i l m s é t a i e n t en f r a n ç a i s , et 
Mon t réa l a cont inué d ' ê t r e l égè ­
r e m e n t en a v a n c e sur T o r o n t o 
c o m m e c a p i t a l e n a t i o n a l e du 
c i n é m a . L ' a n n é e a v a i t c o m m e n ­
c é sur une note o p t i m i s t e . 

Spectacle télévisé 
P o u r é c l a i r e r le s o m b r e paysa­

g e h ive rna l , a lors que l ' industr ie 
du f i l m au C a n a d a est à p e i n e 
p lus a c t i v e qu 'un e s c a r g o t à 
d e m i g e l é , l ' A c a d é m i e du c i n é m a 
canadien a o r g a n i s é une nouvel­
le man i fes t a t ion , un g a l a t é lév i ­
sé au c o u r s d u q u e l on d i s t r i b u e 
d e s p r i x , su r le m o d è l e de ce lu i 
qui a lieu chaque année à H o l l y ­
w o o d . 

La plupart des f i lms en c o m p é ­
t i t i on n ' a v a i e n t pas e n c o r e é t é 
m o n t r e s au p u b l i c — e n t r e au­
tres T h e C h a n g e l i n g , Co rde l i a . 
K l o n d i k e F e v e r , M e a t b a l l s et 
R u n n i n g . M a i s c e r t a i n e s d e s 
vede t t e s é ta ien t présentes — en­
tre autres M a r g o t K i d d e r , Jack 
L e m m o n et L e e M a j o r s , ce qui a 
con t r ibué à a t t i r e r l 'a t tent ion du 
public sur le spec t ac l e . 

L e s g a g n a n t s ont r e ç u d e s 
Gén ies , pe t i tes s ta tuet tes do rées 
d e f o r m e h u m a i n e s t y l i s é e . L e 
pr ix c o m m e m e i l l e u r e ac t r i ce a 
é t é d é c e r n é à K a t e L y n c h , pour 
son r ô l e d a n s M e a t b a l l s . M l l e 
Lynch a v a i t c o m m e r iva l e s pour 
le pr ix les ac t r i ces québéco i se s 
Lou i se M a r l e a u , C l a i r e P i m p a r é 
et L o u i s e P o r t a i , qu i a v a i e n t 
r e s p e c t i v e m e n t donné des inter 
pré ta t ions for tes et d r a m a t i q u e s 
dans trois f i lms en l angue fran­
ç a i s e . L ' i n d u s t r i e du f i l m du 
Q u é b e c , c e p e n d a n t , ne fut pas 
to t a l emen t snobée , puisqu'on lui 
d é c e r n a un p r i x p o u r les m e i l ­
leurs cos tumes dans Corde l i a , un 
f i lm à pet i t budget qui a rempor­
té b e a u c o u p d e s u c c è s au Qué­
bec. 

L ' a t m o s p h è r e » d ' a d m i r a t i o n 
m u t u e l l e d e la c é r é m o n i e fut 
que lque peu g â c h é e quand Chris­
topher P l u m m e r d é c l a r a : « Ç a ne 
fa i t a u c u n e d i f f é r e n c e qu 'un 
fi lm soit canad ien ou samothra 
c i e n . » 

Sherlock Holmes 
canadien? 

T e n a n t son G é n i e a bout de 
bras, l eque l lui ava i t é té at t r ibué 
pour son in te rpré ta t ion de Sher-

lock H o l m e s dans la product ion 
a n g l o - c a n a d i e n n e M u r d e r by 
D e c r e e , P l u m m e r salua sa rca> 
t iquement « c e g rand Canad ien . 
Sher lock H o l m e s » . 

L a c é r é m o n i e d e s P r i x G é n i e 
eut l ieu en m a r s , et p e n d a n t c e 
m ê m e moins la Soc ié té cana­
dienne de d é v e l o p p e m e n t du ci­
nema, a g e n c e f édé ra l e d ' invs t i s -
s e m e n t , a n n o n ç a ses p r i o r i t é s 
pour les années 80. Tout d ' abo rd , 
la SCDC a n n o n ç a des m e s u r e s 
dest inées à r enforce r « l e ca rac ­
tè re canadien des longs mét ra ­
g e s » dans lesquels e l le invest i t et 
a a c c o r d e r la p r é f é r e n c e aux 
p r o d u c t e u r s é t a b l i s p lu tô t 
q u ' a u x n o u v e a u x p r o d u c t e u r s 
indépendants . 

E n 1980,il dev ien t év ident que l e -
g r a n d s p r o d u c t e u r s , c o m m e 
P i e r r e D a v i d . Denis H é r o u x . 
Rober t Coope r . Ron Cohen . 
Bill Mar sha l l , Haro ld G r e e n b e r g 
et Dav id P e r l m u i l e n t les vér i ta ­
bles vede t t e s de l ' industr ie cana 
d i e n n e e t non pas les a c t e u r s et 
les met teurs en scene. 

En mai , un bruyant cont ingent 
c a n a d i e n de 100 p e r s o n n e s se 
rendit à Cannes pour le F e s t i v a l 
du F i l m . M a i s tout le t a p a g e 

o rgan i sé autour des f i lms cana­
diens fut en pure per te : les f i lms 
c a n a d i e n s furent s é v è r e m e n t 
j ugés par la c r i t ique , en particu­
l i e r le f i l m P a n t a s t i c a , une co­
m é d i e mus i ca l e québécoise» met­
tant en v e d e t t e Ca ro l e L a u r e et 
L e w i s F u r e y , qui avai t inaugure 
le fes t iva l . 

Présence «soufflée» 
Un producteur canadien qui §e 

t r o u v a i t à C a n n e s d é c l a r e en 
r é t r o s p e c t i v e : « L a p r e s e n c e 
canadienne ava i t é t é te l lement 
soufflée que les gens c roya ien t 
que nous al l ions p resen te r cinq 
Gone With the W i n d . » 

L e f i a s c o de C a n n e s d e v a i t 
j e t e r un v o i l e sur l ' i n d u s t r i e 
canadienne du c inéma pendant 
qua t re mo i s . En fait, beaucoup 
d ' a r g e n t et beaucoup d ' enc re oni 
e tc dépenses pour des f i lms an­
noncés à g r a n d renfort de publi­
c i té , mais qui ne virent j a m a i s le 
jour. 

Cependant , de façon g é n é r a l e , 
la d i s t r i b u t i o n des f i l m s c a n a ­
diens ;i a u g m e n t é en 1980, et un 
n o m b r e plus g r a n d q u e j a m a i s 
de f i lms locaux ont é t é mon t r é s 
dans les sal les canadiennes . 

C ' e s t la le m e s s a g e q u e les 
producteurs ont c o m m u n i q u é au 
public en n o v e m b r e , à la sugges ­
t ion de M . A n d r e L a m v . le nou-
v e a u d i r e c t e u r g é n é r a l d e la 
S C D C . M . L a m y , un des manda­
rins des m é d i a s , qui a t r a v a i l l é à 
l ' O f f i c e n a t i o n a l du f i l m e t à 
Rad io -Canada , devra i t c o n f é r e r 
un s t y l e n o u v e a u à l ' a g e n c e de 
f i l m s où il a r e m p l a c é M . . M i ­
chael M c C a b e . 

Les f i lms canadiens qui ont eu 
du succès dans les sal les furent 
s o u v e n t c e u x que la c r i t i q u e 
avai t é re in tés . Des f i lms d 'hor­
reur c o m m e P r o m Nigh t e t T e r ­
ro r T r a i n ont a t t i r é un p u b l i c 
nombreux. 

Au Quebec , le f i lm T h e Clean-
U p S q u a d , une c o m é d i e un peu 
grosse met tant en v e d e t t e l 'ex-
vede t t e du porno H a r r y R e e m s . 
sera mon t rée en vers ion françai­
se sous le t i t r e « L e s c h i e n s 
chauds» . 

Un des f i l m s qui a s u s c i t é l e s 
m e i l l e u r e s c r i t i q u e s , c e t t e an 
née, fut « L e s bons d é b a r r a s . » un 
f i lm quebo t o i s a pe t i t b u d g e t 
réal isé par Franc i s M a n k i e w i c z , 
cl mont re dans les fes t iva l s par 
tout dans le monde . L e f i lm sera 
bientôt mon t r é à N e w Y o r k . 

U n e s é r i e de f i l m s d ' h o r r e u r 
d o i v e n t s o r t i r en 108] -8L\ entre 
au t r e s C u r t a i n s . The F r i g h t . 
Incubus et M y Bloody V a l e n t i n e . 

P o u r t e r m i n e r sur une no te 
plus s a i n e , la F a m i l l e P l o u f f c . 
s o u v e n i r de la t é l é v i s i o n des 
années ;>o. a é t é t r a n s f o r m é e en 
un fi lm de $5 mi l l ions , a v e c v e r 
sions anglaise- et f rançaise . 
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Cours du soir 
Le Service de l'éducation des 

adul tes de la Commiss ion des 
écoles catholiques de Montréal 
off re la poss ib i l i t é aux adultes 
de compléter leur cours élémen­
taire ou secondaire. 

Les cours comprennent: l'édu­
cation de base, le pré-secondai-

*re, le s econda i r e I, I I , I I I , I V et 
V . Au secondaire I I I , IV et V, de 
nombreuses options peuvent être 
choisies par les étudiants telles 
que: langues, mathématiques, 
sciences appliquées et sciences 
humaines. 

Dispersés sur tout le territoire 
de la C E C M , huit cent res de 
formation générale sont offerts 
au public. Les frais d'inscription 
sont de 4$ par c r é d i t . N o r m a l e ­
ment un cours c o m p r e n d trois 
crédits. Il est ù noter cependant 
qu'il n 'y a aucun frais aux ni­
veaux éducation de base et pré-
secondaire. 

Les frais d'inscription doivent 
r t re payés lors de l ' inscr ip t ion 
les 19, 20, 21, 22 et 26 j a n v i e r 
l!»81. de 19:00 à 21:00, au centre 
de son choix. 

Pour plus de renseignements, 
.mposez 273-0181. 

Cours pour jardiniers 
amateurs 

Le Service de l'éducation des 
adultes de la Commission scolai­
re les E c ô r e s annonce que ses 
populaires cours pour jardiniers 
amateurs vont r e p r e n d r e sous 
peu. à la P o l y v a l e n t e ( Jeorges-
Vanier, 3995 bou leva rd L é v e s -
que, St-Vincent-de-PauL Vil le de 
Laval . 

Il s ' ag i t de neuf cours pra t i ­
ques, d 'une durée de 30 heures 
chacun ( 10so i rées de I9h à 22h 
dans chaque cas) , sur les sujets 
suivants, les jours de cours étant 
indiqués entre parenthèses: Art 
fîoral I ou initiation à la décora-
don florale ( lundi) ; culture pota­
gère ( lundi ) : perfectionnement 
en art f loral ou art f loral I I 
( m a r d i ) ; a rb res , arbustes et 
haies ( m a r d i ) ; in i t ia t ion à la 
botanique ( m a r d i ) ; cul ture en 
M - r re ( m e r c r e d i ) ; a m é n a g e ­
ment paysager (merc red i , 13h à 
16h); p lantes d ' i n t é r i eu r 
(merc red i ) ; annuelles, v ivaces . 
bulbes et rosiers ( j eud i ) ; physio­
logie végéta le ou étude du fonc­
tionnement des plantes ( j e u d i ) . 

Tous les amateurs de plantes 
sont cordialement invités à s'ins­
crire à ces cours organisés pour 
eux. 

Les inscriptions seront accep­
tées, du lundi 5 j a n v i e r au ven­
dredi 9 janvier , puis les 12, 13 et 
11 janvier (lundi, mardi et mer­
credi), de 16h à 22h, à la Po lyva­

lente Georges-Vanier . De plus, il 
y aura deux so i r ée s d ' i n fo rma­
tion et d'inscription le mardi 13 
j a n v i e r et le m e r c r e d i 14 jan­
vier, de 19h à 21h, à l 'Ecole Va-
nier. Les professeurs chargés de 
r e n s e i g n e m e n t des d i v e r s e s 
matières au p rogramme seront 
sur les lieux pour fournir tous les 
renseignements aux personnes 
désireuses de suivre ces études 
horticoles. 

Ces cours débuten t durant la 
semaine du 9 f é v r i e r p rocha in , 
excepté le cours sur les plantes 
d ' in té r ieur qui c o m m e n c e r a le 
m e r c r e d i 28 j a n v i e r . P o u r tout 
renseignement supplémentaire . 
concernant les cours et l ' ins­
cr ip t ion , v e u i l l e z c o m p o s e r le 
661-8150OU le 661-8159, de 16hà 
22h, du lundi au jeudi inclusive­
ment , à c o m p t e r du 5 j a n v i e r 
prochain. 

Ecole de danse 
« L ' E c o l e de danse Pe ter Geor­

g e » ouv r i r a ses por tes le 5 jan­
v ier , pour des cours de j a z z , 
moderne et c l a s s ique . L ' e n s e i ­
gnemen t , o r i e n t é par P e t e r 
G e o r g e l u i - m ê m e , sera donné 
par des professionnels du mét ier 
et chacun, débutant comme ex­
pert, pourra y trouver une sour­
ce d'inspiration et d'expression 
artistique. 

Par ailleurs, « L e s Productions 
Pe ter G e o r g e » , fondées en jan­
v i e r 80,se r e t r o u v e r o n t sous la 
m ê m e enseigne que l 'Ecole (239 
ouest, rue No t r e -Dame) et pour­
ront cont inuer à r épond re aux 
besoins chorégraphiques de l'in­
dustrie du showbusiness. Rensei­
gnemen t s c o m p l é m e n t a i r e s : 
845-1104. 

Activités au 
YWCA 

Pour initier la femme à v iv re 
dans un corps sain, le Y W C A 
met à sa disposition divers cours 
de mise en forme, et des services 
de santé et de consultation. 

Les activités organisées sont: 
ballet jazz, danse à claquettes, 
y o g a . tennis , p r o g r a m m e 
« D a n c e F i t » (pou r ton i f i e r les 
muscles) ; « L e corps en mouve­
m e n t » ; « S a v o i r v i v r e a v e c le 
stress»» (méthodes et techniques 
pour a t t e ind re l ' é q u i l i b r e et 
l 'harmonie intérieure de l 'esprit 
et du c o r p s ) ; d i v e r s cours de 
natation. 

S e r v i c e s : éva lua t i on physi­
que: consultation en diététique. 
L e s cours d ' h i v e r débutent le 5 
j a n v i e r . L e cen t r e est au 1355 
ouest, b o u l e v a r d D o r c h e s t e r . 
Renseignements: 8G6-9941. 

L A U J O U B D ' H U L -

—.Des c o l l e c t e s de sang ont 
lieu aujourd'hui aux bureaux du 
R e v e n u P r o v i n c i a l , dans le 
Complexe Des ja rd ins , T o u r 
Nord , 3e étage, de 9h30 à 13h; à 
Longueuil, au centre commer­
cial centre-ville, 1999, boulevard 
Roland-Therrien, de 15h à 20h30. 
L e s cen t res pe rmanen t s de la 
C r o i x - R o u g e r e ç o i v e n t é g a l e ­
ment les donneurs de sang au­
jourd'hui, de 8h30 à lGh, au 2180 
ouest, boulevard Dorchester; de 
13h à 20h30, au 3131 est, rue Sher­
b rooke : d e m a i n , aux deux en­
droits, de 8h30 à 20h30; le 26 dé­
c e m b r e , au 3131 est , rue Sher­
brooke, de 13h à 20h30. 

— Le C O F I Alain-Grandbois, 
1273, rue Drolet, invite les mem­
bres des communautés ethni­
ques du quartier à une fête orga­
nisée le 23 d é c e m b r e , de 13h à 
22h: j eux , danses f o l k l o r i q u e , 
d i s c o - m o b i l e . E n t r é e g r a t u i t e . 
R e n s e i g n e m e n t s : C a r o l e Hu­
gues, 873-4190. 

— Un s p e c t a c l e int i tulé «Le 
petit monde du Père Noël» est 
présen té au C o m p l e x e D e s j a r ­
dins, les 22 et 23 décembre , à 15h 
et 19h, ainsi que le 24, à 15h. 

— L e s enfants sont i nv i t é s à 
r encon t r e r le clown Rou Dou 
DOU/ à la Galer ie des Boutiques 
de la P lace Bonaventure, les 22, 
23 et 21 décembre , à 12h et 13h. Il 
y aura distribution de bonbons. 
De plus, la compagnie de théâtre 
« L a N o i x de c o c o » donnera un 
spectacle intitulé «Elle avait les 
cheveux couleur de citrouille», 
les 23 et 24 d é c e m b r e , à 12h30, 
13h30 et 14h30. L e 24 décembre , 
le P è r e N o ë l se p r o m è n e r a du­
rant toute la j o u r n é e dans la 
Galer ie des Boutiques pour ren­
contrer les enfants. 

— Le centre Saidye Bronfman, 
5170. chemin de la Côte-Sainte-
Ca ther ine , p résen te un spec­
tacle pour enfants in t i tulé 
« H i s t o i r e s et chansons de A . A . 
M i l n e » . en a n g l a i s , du 21 au 24 
d é c e m b r e , à 13h et 15h; le 26, à 
12het 14h; l e 2 7 , à 17h; du28au 
30, à 13h et 15h. L e s b i l le ts sont 
en vente au Centre, au prix de 2$ 
pour les enfants et de 1$ pour les 
adultes. Renseignements: 739-
7944. 

— L e Service des sports et loi­
sirs de la Ville de Montréal orga­
nise une fête pour enfants de 4 
à 12 ans, les 23, 24, 27, 28, 29, 30 
et 31 décembre , au centre Cali-
xa-Laval Iée , 3819, avenue Cali-
xa-Lava l lée , dans le parc Lafon-
taine, sur le thème du «Ci r que» . 
L Tne équipe de dix an ima teu r s 
accue i l l e r a les enfants qui se­

ront à la fois spectateurs et par­
t ic ipants . L e s enfan ts , ap rès 
avoir choisi leur personnage de 
cirque favori et en avoir confec­
tionné le costume, seront invités 
à pa r t i c ipe r à un g r a n d j eu de 
cirque. Entrée gratuite. Tous les 
enfants sont invités. 

— La g a l e r i e E s p a c e 7000, au 
c o l l è g e M a r i e - V i c t o r i n , 7,000, 
rue M a r i e - V i c t o r i n , p r é sen t e 
e n c o r e pour deux j o u r s , au­
jourd'hui et demain, une exposi­
tion de David Howard. 

— Une exposition des peintu­
res à l'huile de Suzanne Me-
thot est présentée au Cantrakon. 
Mont -Sa in te -Mar ie , j u squ ' au 3 
janvier . Renseignements : Anna-
lise Dubach, (819) 167-5200. 

— L e Musée des beaux-arts de 
Mont réa l p ré sen te ju squ ' au 1 
janvier une exposition intitulée 
«L' i l lustrat ion de la chanson 
folklorique au Québec» e t re­
groupant quelque 90 dessins ori­
ginaux, illustrations et recueils 
de chansons en plus des oeuvres 
inspirées par la tradition folklo­
rique québécoise. 

— Le Musée des beaux-arts de 
Mont réa l p r é sen t e j u squ ' au 4 
janvier une importante exposi­
tion d'oeuvres commémorant 
le centenaire de la fondation 
de l'Académie royale des arts 
du Canada / p r é p a r é e par la 
Galerie nationale du Canada. 

— L e Service des act ivi tés cul­
turelles de la Vi l le de Montréal 
présente une exposit ion de 
groupe au Centre d'art du Mont-
Royal , jusqu'au 4 janvier , tous 
les jours , de lOh à 20h/ E n t r é e 
libre. 

— La g a l e r i e - f l e u r i s t e « A 
Fleur de P o t » , 1310 est, rue Sain­
te -Cather ine ( s ta t ion de m é t r o 
Beaudry) . présente une exposi­
tion de K i t t ie Bruno 
(gravures) et de Li l iane Mor­
gan (encres et p a s t e l s ) , jus­
qu'au 9 janvier . Renseignements 
complémentaires : 522-8703. 

— La ga ler ie A r s Nova 304 
est, rue N o t r e - D a m e , dans le 
V i e u x - M o n t r é a l , p résen te une 
expos i t ion de E l c e B a r r e t t e , 
Jacques Benoit, Sandi L a x , Ser­
ge Marin. Robert Nadon et Denis 
Schnieder, jusqu'au 11 janvier , 
du mard i au s a m e d i , de l l h à 
17h; le d i m a n c h e , de 13h à 17h. 
Renseignements: 861-5315. 

— L e D h a r m a d h a t u de Mont ­
réal , 5311, avenue du Pa rc , local 
200, tient tous les mardis à 19h30, 
une so i rée d ' introduction au 
bouddhisme a v e c p é r i o d e de 
méd i t a t ion ass ise , c a u s e r i e et 
pé r iode de d iscuss ion . E n t r é e 
libre. Renseignements complé­
mentaires: 279-9115 (en soirée et 
le d imanche) . 

-SPECTACLES. 

LCÎNÉMAL 
ASTRE (1 ) : «Cul et c h e m . s e 20:40. «La 
course de la mort»: 1 9:1 5 
ASTRE (2): «Et la tendresse, bordel»: 21:05 
«lo dérobade»: 1 9:1 0. 
ASTRE (3 ) : «L'Exorciste no 1»; 19:00 
* L herétique-l'Exorciste no. 2»: 21:05. 
ASTRE (4): «Soupirs d'extase» 19 15. «Lo 
partouze de minuit»: 20 I 5 ««Entre les chat­
tes» 21:30. 

A ÏWATER ( 1 ) : -F lash Gordon»: 12:30, 
14 40, 16:45, 19:00. 21:05. 

ATWATER ( 2 ) : -Seems like Old Times»: 
13;30. 15:30, 17:30, 19:30, 21 30 
ATWATER ( 3 ) : «Mirror c rocked - . 13:15, 
> i 1 5 , 17:15, 19:15, 21:15. 
AVENUE: «Change of seosons»: 13:05, 
15.00, 17:00, 19:00, 21:00 
BEAVER: -Beyond all limits*: 1 2 0C, 14 50, 

' 17:40, 20 30. -Coming Attractions»: 13 25. 
1515, 1900 , 21:50 

BERRI (1): «Zanadu»: 13:00, 15:00, 1700 , 
, 1 9 0 0 , 21:00. 
BERRI (2 ) : «Que le spectacle commence»: 

'12:40, 14:55, 17:10, 19:30, 21:40 
I. BERRI (3): -Le Lagon bleu»: 13 30, 15 30, 
I' 17 30. 19:30, 21:30. 

BERRI (4) : «Laura, les ombres de Pété»: 
13:15, 15:15, 17:15, 1 9 1 2 , 2 1 1 5 . «Col­
lection particulière»: 13:00, 1500 , 17.00, 

i! 19:00, 21:00. 
BERRI (5): «Mon oncle d Amérique»: 12:40, 
M 55, 17:10, 19:30. 2 1 4 0 . 
BiJOU: -Cette malicieuse Martine- 12:10, 

,14:57, 17 44, 20:31 «Odette, femme inso­
luble.: 13:15, 16:02, 18:49. 21 35 
BONAVENTURE (1): «Stir Crozy»: 13:00, 
• 505 , 17:10, 19:15, 21:20 
BONAVENTURE (2): « Rocky Horror picture 

|fshow» 13 40, 15 30, 17:20, 19 10, 21 00. 
BROADWAY: «Lyly l'insatiable». «Fais-moi 

ttout- -Les môles en folie». 
BROSSARD (1 ) : «Flosh Gordon»: 13 00 , 
' 5 0 5 , 17:10, 19:15, 21:20. 
BROSSARD (2): «Complot diabolique du Dr. 
Fu Monchu»: 13:30, 17:40, 21:40. «Dernier 
secret du Poséidon»: 15:25, 19:30. 
BROSSARD ( 3 ) : «Le Lagon bleu»: 13:30, 
17 :30 ,2140 . «Chapitre 2»: 15:15, 19:30. 
CARRE SAINT-LOUIS: «L'enfer pour Miss Jo 
nés» 1 1.30, 15:00, 18 40 , 22:15 . - Jeu* 
dévorants»: 12:10, 15:55, 19:35. 
"Adorables Victoriennes»: 13:30, 1 7 1 0 , 
20,50 

CHAMPLAIN (1): «Flosh Gordon. 1705, 
'9 15. 2 1 2 5 . 
CHAMPLAIN (2): -Complot diabolique du 
Or Fu Monchu»: 1 9 4 0 -Dernier secret du 
Poséidon»: 17:45, 21:30. 
CHATEAU (1J: -Emmanuelle et les filles de 
Madame Claude»: 12 50, 15:45, 18:40. 
21:35. «Femmes complices»: 14:25, 17:20, 
20 15. 
CHÂTEAU (2): «Le gong des frères James»: 
' ^ 1 5 . 17:50, 21 25 «Convoi» 1 2 20, 
'6:00, 19:35. 

CINÉMA DE MONTRÉAL ( 1 ): «Le gigolo»: 
12-30, 16:20, 20:10. «T.m»: 14:25, 1815. 
22rOO. 

CINÉMA DE MONTREAL (2) -Br.llant.nc-: 
H : 4 5 , 16:05, 20:20 . «Un cowboy dans la 

| *''le»: 13:40, 18 00, 22 15 

CINEMA LA CITÉ (1): -Any which way you 
c û n - ; 1 3 0 0 , 15:00. 17 00. 1 9 0 0 , 21 00 
CINEMA LA CITÉ (2): «Change of seasons*: 
' 3 20. 15 10. 17:05, 19 05, 21.05 
CINEMA LA CITÉ (3): «The Elephant Man.: 

1 1 3 40. 1 6 0 0 , 18.30. 20:55 

CINEMA LUMIERE: -Les Muppets. ça c'est du 
fnernô»: 18:45. «Le trésor de lo montagne 
laerée»: 17:10. «The Song remains the 
Wmt»i 20:45. 

C INEMA 7e A R T : François et !e chemin du 
soleil»: 2 1 2 0 . «Jonathan Livmaston le goé­
land»: 19:30. 

CINEMA TÊTE D'AFFICHE: -L'evade d'Alco-
trez»: 20:30. 

C O M M O D O R E : «Etudiantes en cavale». 
«Jeux d'amour». «Super nichon vs mafia». 
COMPLEXE DESJARDINS (1): «La banquie-
re»: 13:30, 15:55, 18:20, 20:45. 

COMPLEXE DESJARDINS (2): «Les malheurs 
de Sophie»: 12:30, 14:15, 16:00, 17:45. 
19:30, 21:20. 
COMPLEXE DESJARDINS (3): «Cette mali­
cieuse Martine»; 14:05 , 16:40, 19:15, 
21:50. «Odette femme insatiable»: 12:30, 
15:05, 17:40, 20:15. 
COMPLEXE DESJARDINS (4): «Dites-lui que 
je Palme»: 13:00 , 14:55, 16:50, 18 .45 , 
20:40 
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: «Huis clos»: 20:30 
COTE-DES-NEIGES (1 ) : «Seems like Old Ti­
mes»: 13:10, 15:10, 17:10, 19:10, 21:10. 
COTE-DES-NEIGES (2 ) : «Mirror Cracked»: 
13:15, 15:15, 17.15, 19:15, 21:15. 
C R E M A Z I E : « Z A N A D U » : 13:30, 15:30, 
17:30, 19 30, 21:20. 
DAUPHIN ( 1 ) : «La belle et le clochard»: 
13:30, 16:45, 20:00. «Ile sur le toit du mon­
de»: 15:00, 18:15, 21:30. 
DAUPHIN ( 2 ) : -Bienvenue Mr. Chance»: 
14:00, 16:30, 19.00, 21:30. 
DECARIE SQUARE (1) : «Stir Crazy»: 12:45, 
15:00, 1715 , 19 25, 21:30. 
DECARIE S Q U A R E ( 2 ) : «Flosh Gordon»: 
12:45, 15 00, 17:15, 19:25,21:30. 

DORVAL ( 1 ) : «Any which way you can»: 
12 30. 14 40, 16:50, 19:00, 21:15. 
DORVAL ( 2 ) : «Privote Benjamin»: 13:00, 
15 05, 17:10. 19:15, 21.20. 
DORVAL (3) : «Change of seasons*: 13:00, 
15:00. 17:00, 19:00, 21:10. 
ELYSEE (1): «Le chaînon manquant»: 13:00, 
iVCK) 1700 , 19:00,21:10. 
ELYSEE (2): «Atlantic City U.S.A.»: 1330 , 
15:30, 17 30, 19:30,21:30 

EROS: «Fur.a sexuelle» 10:00, 12:35, 15:10, 
17-50 °0 30. «Journal erotique d'une hôtes­
se de îa^ir»: 1 1=05, 13:45, 16:20, 19:00, 

21:25. 
FAIRVIEW ( 1 ) : « Let It Bc»: 15:10 , 18:20, 
21:25. «Yellow Submarines»: 13:30, 16:35, 

' 9 : 4 5 

FAIRVIEW (2) : «The Aristocrats*: 1 3:00, 
15:00, 17:00, 19:00,21:00. 

GREENFIELD ( 1 ) : «On est venu là pour s'écla­
ter. 14 45, 18:10, 21:35 «Bidasses au pen­
sionnat»: 13:00, 16 25, 19:50 
GREENFIELD (2 ) : «Je vais craquer»: 14:30, 
1 8 00, 2 1:20. «Les bronzes font du ski»: 
12:50,'16:10, 19.40. 

GREENFIELD ( 3 ) : «Positions danoises»: 
12 55, 1505 , 17:15, 19:20, 21:30 
J E A N - T A L O N : «Le Logon bleu»: 13:15, 
17:30, 21:45. «Chapitre 2»: 15:15, 19:30. 

KENT ( 1 ): «9 to 5»: 12:30, 14:40, 16:50, 
1900 , 21:10. 
KENT (2 ) : «The Formula»: 13:00, 15:10, 
17 20, 19:30, 2 1 4 0 . 
LAVAL (1): chaînon manquant»: I J : i o , 
15:15, 17:15, 19:15,21:15. 
LAVAL (2): «L'enfant fugitif»: 18:00,21:15. 
-Creatures de Kolos»: 16:30, 19:45. «Les 12 
travaux d'Astérix»: 14:40 «Astérix le Gau­
lois»: 15:15. 
L A V A L ( 3 ) : «Let It B e . . 14:55, 18 05 , 
21:15- «Yellow Submarines»: 13:15, 16:25, 
19-35. 
LAVAL (4) : «Cruauté impitoyable autorisée»: 
14 30, I 8:00, 21:30. «La prison du viol»: 
12:55,' 16:20, 19.55. 
L A V A L (5) - «Emmanuelle et les filles de 
Madame Claude»: 14:30, 17:45, 21:00. 
-Femmes complices»: 13 00. 16 15 19 30 

LOEWS (1 ) : -Any which woy you c c n » : 
12:45, 14 55, 17 05. 19:15, 21:25. 

LOEWS (2): «9 to 5»: 13:00, 15:00. 17:00. 
1 9 0 0 , 21:00. 
LOEWS (3 ) : «Privote Benjamin»: 13 :15 , 
15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 

LOEWS (4 ) : «The Awaken.ng» : 13:30, 
15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 

LOEWS (5 ) : «Airplane»: 13 .00 , 15:00, 
17:00, 19:00, 21:00. 

M A J E S T I C : « Faut trouver le joint » : 18:30, 
21:45. «Les guerriers de la nuit»: 20.05. 
MASCOUCHE (1): «T.m»: 21:15. «Le putsch 
du mercenaire»: 19:30. 
MASCOUCHE (2): «Laura, les ombres de l'é­
té»: 21:05. «Madame Claude»: 19:20. 
MERCIER: «La belle et le clochard»: 14:50, 
1 8:05 , 21 :20. «Ile sur le toit du monde»: 
13:00, 16:15, 19:30. 
M O N K L A N D : «Privote Ben-amin»: 13 :15 , 
15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 
MONTENACH (1-Beloeil): «Concorde 80»: 
13:00, 19:05. «Flash Gordon»: 15 .00 , 
21:05. 
MONTENACH (2-Beloeil). «L'île sur le toit du 
monde».- 13:45, 1900 . «La belle et le clo­
chard»: 15:30, 20:45. 

ODEON LAVAL ( 1 ) : «Le Lagon bleu»: 13:15, 
17:45, 21:55. «Chapitre 2»: 15:15, 19:40. 
ODEON LAVAL (2): «Flash Gordon»: 12:30, 
14:45, 17.00, 19:15, 21:30. 
O M E G A (1 ) : «Le crocodile de la mort»: 
21:05. «L'île des filles perdues»: 19:30. 
O M E G A ( 2 ) : «Corps brûlants»: 20 :55 . 
«Couples complices»: 19:30. 

OUIMETOSCOPE (1): «Desespo.r»: 19.00 
«Le Decameron ». 21:30. 
O U I M E T O S C O P E ( 2 ) : «Lo conséquence»: 
19:15, 21:15. 
OUTREMONT: «Cubo si» «Conférence sur le 
Chili»: 19:30. «Allegro non troppo»: 21:30. 
PAPINEAU (1): «Journal erotique dune hô­
tesse de l'air»: 12.00, 14.00, 17:25, 20:05. 
«Furie sexuelle»: 13-35 , 16:15 , 18:55 
21:40. 
PAPINEAU (2): «First Time»: 11:55, 14:20, 
16 45, 19:15, 21:40. .Pleasure Agency»: 
13:05, 15:30, 17:55, 20:20. 

PARAD'S (1): «La dernière maison sur la gau­
che»: 21:00. «Obsessions charnelles»: 
19:15. 
PARADIS (2): «Cul et chemise»: 20:40. -La 
course de la mort»: 19-15. 
PARADIS (3 ) : «Plaisirs fous»: 19 0 0 Les 
voyeuses» 20-30. «Soute-moi dessus»: 
21:40. 
PARALLÈLE: «Siegfried»: 20 00. 

PARISIEN (1 ) : «La fièvre des planches» 
13 20, 15 55, 18 30, 2 1 0 5 
PARISIEN (2): «Lo cage aux folles»: 13:10, 
14 55. 16 40, 18:25, 2 1 1 0 . 21:50 
PARISIEN (3 ) : «L'avare» 12 30, 14 45 , 
17:00. 19.15. 21:30 
PARISIEN (4): «Une semaine de vacances»: 
13:20, 15:15. 17 10, 1 9 0 5 , 2 1 0 0 
PARISIEN (5 ) : «Je vais craquer»: 1 2 40 , 
14:30, 16:15, 18:05, 19:55, 21 45 

PLACE DU C A N A D A : «Jazz Singer»: 12:45, 
14:55, I 7 C 5 , 19.15, 21:25. 

P L A C E V ILLE-MARIE (1 ) : «The Formula»: 
12 35. 14:40, 16:50. 1900 . 2 1 1 5 

PLACE VILLE-MARIE (2): -Ordinary People*: 
12:10, 14:20, 16:35, 18 50. 21 05. 
P U S S Y C A T : «The Mister & Mrs Johnson»: 
12:40, 14 50, 1 7 4 0 , 2 0 3 0 . «The Whistle 
blowers.: 13 30, 16 20, 19:10. 2 1 5 0 
RIO (1): «Lyly l'insatiable». «Les môles en fo­
lie*. Fais-moi tout». 
RIO (2): «Bolides hurlants*. «Motos de la vio­
lence». «Sauvages de la moto». 
RIVOLI (1): «L avare*: 12:45. 14 50, 16 55. 
1 9 0 0 , 2 1 0 5 
RIVOLI (2): -L'enfant fugitif»: 18 10, 21 20 
«Créatures de Kolos»: 16 40, 1950 . 

SAINT-DENIS (2 ) : «L enfer des Zombies»: 
18:00, 21 :30 «Le renard de Brooklyn»: 
19:40 
SAINT-DENIS (3): «Rcve de singe» 1 9 0 0 , 
2 1 0 5 
SEVILLE: «The Wanderers»: 19.00. «The Who 
The Kids are alright*: 21:30. 
S N O W D O N : «Any which way you can*.-
12:35, 14:40, 16:45, 18:50, 21:00. 
V A N H O R N E : «Private Benjamin»: 13:10, 
15:10, 17:10, 19:10, 21:10. 
VERSAILLES (1): «On est venu la pour s écla­
ter»: 14:45, 18:10, 21:35. «Les bidasses ou 
pensionnat»: 13:00, 16:25, 19:50. 
VERSAILLES (2): «Une semaine de vacances»: 
13:30, 17:20, 2 1 : 1 0 . «Tendre poulet»: 
15:20, 19:15. 
VERSAILLES (3): «Les mémoires d'une petite 
culotte»: 13:00, 15:55, 18:50, 21:45. «Les 
mâles en folie»: 14:15, 17:10, 20:05. 
V IAU: «La course de lo mort»: 1 9:30. «Cul et 
chemise»: 20:55. 

VILLERAY: «Le complot diabolique du Dr Fu 
Monchu: 13:00, 17:00, 21:10. «Le dernier 
secret du Poséidon»: 1 5:00, 1 9:00. 

WESTMOUNT S Q U A R E : «The Stunt Mon»: 
12:10, 14:25, 16:40, 19:00, 21:15. 
YORK: «Raging Bull»: 13:45, 16:15, 18:45, 
21:15. 

• T H E A T R E . 
C A F É DE LA P L A C E (Place des A r t s ) : «La 
Céleste Bicyclette»: 20.30. 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84 ouest, 
Ste-Cathenne): «Bonjour, là, bonjour», de 
Michel Tremblay: 20:00. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664 St-Denis): 
«Faut pas payer», de Dario Fo: 20:00. 
THEATRE DES VOYAGEMENTS (5145, St-
Laurent): «Mousse»: 20:30. 

CAFE MOLIERE (1200 St-Hobert): — «Avec 
les mots des autres», de Richard Lalancette: 
20:00. 

L P O U R ENFANTS. 
THÉÂTRE DE OUAT'SOUS (100 est, Ave des 
Pins): «Le cirque Pontalon» et «Le crocodile 
s'est échappé»; 15.00. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170, Che­
min de la Côte Ste-Catherine): — «Histoires 
et chansons de A A. Milne: 13:00, 15:00. 

PLANETARIUM DOW (1000 ouest, St-Joc-
quos): — «L'Etoile des mages»: 12 :15 , 
21:30 (français), 1 4:1 5, 20:1 5 (anglais). 

CAFE THEATRE QUARTIER LATIN (4303, St-
Deni») — Bernard Daoust: 22:00. 

L'IMPRÉVU (Hôtel Iroquois, 446, Place Jac­
ques-Car t ier ) : — Musique traditionnelle: 
22:00, minuit. 
AU PIERROT (114 est, St-Paul): — Daniel 
Blouin et Jos Leroux: 2 0 0 0 
LE ST-VINCENT (410, St-Vincent): — Jean-
Pierre Lalande: 20 00. 
EMERY C H E Z DUMAS ( 3 3 3 , Emery ) : — 
Marc Alie Quartet: à compter de 21 J 0 

LE REINE ELIZABETH (Salle Bonaventure) — 
Lo revue Craiy Hone. 21:30, 23:30. 

CHOIX D'EMISSIONS 

12:00 O (S) © CD CD — 
«Mi l l iardai re pour un 
jour» 
D'un conte de D a m o n 
R u n y o n , F r a n k Capra a 
fait un délicieux film sur 
le monde des gangsters de 
N e w Y o r k dans lequel un 
c a ï d d é c i d e à c o n t r e ­
coeur de transformer une 
p a u v r e s s e en g r a n d e 
dame, pour lui permet t re 
de mar ier sa fille avec un 
noble. Tout à fait l 'esprit 
des fê tes . A v e c B e t t e 
Davis et Glenn Ford. 

18:30 CD CD G) — « L a p r i n c e s ­
se orguei l leuse» 
L e cadeau de N o ë l de 
R a d i o - Q u é b e c aux pa­
rents , c ' e s t une s é r i e de 
f i lms pour enfants tous 
les soirs à cette heure-ci. 
Celui -c i est t c h é c o s l o v a ­
que. 

19:30 0 ® 0 CD CD — Hockey 
Les Canadiens contre les 
Nordiques. 

20:00 QD @ — John Denver 
and the Muppets 
L e s M u p p e t s , qui sont de 
délicieuses marionnettes, 
jouent dans un con te de 
Noël avec John Denver . 

21:00 O — T h e Fifth Estate 
L e con t rô l e q u ' e x e r c e le 
gouvernement chinois sur 
le plus g rand jou rna l du 
pays , « L e quot id ien du 
peuple». 

21:30 CD O CD — «Domici le 
conjugal» 
L e jeune héros des 400 
coups, Antoine Doinel, est 
devenu grand et François 
Truffaut nous le r a m è n e 
m a r i é et déjà tenté pa r 
l ' i n f idé l i t é . A v e c Jean-
P i e r r e L é a u d , C laude 
Jade et Hiroko. 

21:00 €B — The Body In Ques­
tion 
La question: est-ce vrai­
ment aux médec ins que 
l'on doit la l o n g é v i t é ac­
crue du genre humain? 

23:25 O t CD — «Mon séduc­
teur de père» 
Traduction de «The plea­
sure of his company* , 
a v e c F r e d A s t a i r e , L i l i 
P a l m e r et D e b b i e R e y ­
nolds. Du théâ t re f i l m é , 
mais un film quand m ê m e 
amusant. 

«Kg 

m 

La grenouille Kermit, des Mup 

pets. 

Debbie Reynolds 

TELE HORAIRES 

06:00 O CD C e soir 
GD €D News 
O Aujourd'hui le 
23 décembre 
G D T h e C B C 
Evening News 
® Nightly News 
on 5 
Q Q T h e City at 
S ix 
fX Global News 
O CD Informa bloc 
OH WWNY News 
O T Le Régional 
(3D Region 8 News 
O Newsline 
O Actualité 
3 ) C Diaporamas 
( T )CN Le Monde 
des courses 
© Le 10 vous 
informe 
CD Puise 
( j ^ O C & S C 
Christmas in Other 
Lands 

CD O € 0 Passe­
partout 
© News 
6D Polka Dot Door 
© 3-2-1 Contact 
(40) CHOT vous 
informe 
(57) Overeasy 
(99) Midi-premiere 

06:15 O Sports et 
metéo 
(g) Le 9 vous 
infforme 
© l n f o - 1 3 

06:25 CD Cinema de 5 
heures 

06:30 O CD CD Walt 
Disney 
O O O T CD (40) 
La conquête de 
l'Ouest 
GE) QD GD News 

9 CN S ignes 
échanges 
CD CD CD Film 
• La Princesse orgueilleu­
se» 

0 All in the Family 
CD Fables of the 
Green Forest 
Œ) Introduction to 
Mathematics 
(57) A Chr istmas 
Portrait 
(99) Des chiffres et 
des lettres 

6:55 

I9h 

G) Simon in the 
Land of Chalk 
Drawings 

07:00 (3) l Heure de 
Roland 
(3) News 
C-DQD© Barney 
Miller 
O Quebec Today 
G£) The Dofasco 
Choir 
CD A Holiday 
Movie Specia l 
• Scrooge* 

S Tic Tac Dough 
OOSDMr. 
Kruegers 
Christmas 
G C e soir 
9 C Storytime 

CN Or Hahayim 
O Q u e b e c 
Magazine 
® M * A * S * H 
CD Bonanza 
© Wild Animals of 
the World 
© M a c N e i l / 
Lehrer Report 
(57) The Dick 
Cavett Show 
(99) Aujourd'hui 
madame 

07:15 C ^ C N L u s o 
Québécois 

07:30 O O i O © L a 
Soirée du hockey 
L e s Canadiens rencon­
trent les Nordiques 

GD Family Feud 
O O O T O ( 4 0 ) 
L e clan Beaulieu 

® Country Report 
O The Gong Show 

5 MvAV.S - H 

d 
Consumerscope 

6 That 's Life 
fj) J o k e r ' s Wild 
O © i? 

Musiquébec 
CDC Montreal Irish 
Show 
Câ)CN La voix du 
Liban 
(g) O C Christmas 
Joy 
© • Magic 
Shadows 
© Dick Cavett 
Show 
(57) MacNeil 
Lehrer Report 

07:45 CE C N La voix de 
Chine 

08:00 X The White 
Shadow 

Q C O O Happy 
Days 

O O O T C D 
Toute la ville en 
parle 
® The Little 
Drummer Boy 
fJD What Will They 
Think of Next 
O i3 Dean Martin s 
Christmas Special 
(£ CD © J o h n 
Denver and The 
Muppets 
jT C N La boxe 
amateur 
@ OC (S) S C 
Projections 

CD C D © En scene 
CD World in Action 
© ( 5 7 ) Nova 
(40) Via ta chance 
(99) Au-dela de 
l'horizon 

8:30 O O O T C D (40) 
Hawaii 5-0 
(3? O O Three's 
Company 
X The Bear Who 
Slept Through 
Christmas 
(DCS)© Laverne 
and Shirley 
(D The Tim 
Conway Show 
© The Real Story 

2 Carrousel 
i X (D Movie 
« Aunt Mary» 

G D O O T h e Fifth 
Estate 
CD Mac Davis 
Christmas Specia l 
(D C a g e d Women 
G D © Three 's 
Company 
O df) It's a Living 
(SX)C © S C Data 
80 
(2) The Ronnie 
Prophet Show 
CD CD CD Cine-
mardi 
• Domicile coniugai. 

© Laugh with me 
© The Body in 
Question 
(57) Prime Time 
Theater 
(99) Découvertes 
de Noel 

09:30 O O O T C D ( 4 0 ) 
Michel J a s m i n 
O CD (3) Live It Up 
CD © Too Close 
for Comfort 
( D C Adventure in 
Living 
(2) OC (S- S C I 
Didn't Know That 

11:05 

11:10 

11:15 

2 i h 

09:00 

22h 

10:00 O O © Moi aussi 
je parle français 

G D O O 
Testament of 
Youth 
QB The Steve Allen 
Comedy Hour 

The Tonight 
Show 

O GE © GD €D 
Hart to Hart 
® Jamais deux 
sans toi 
© La Grande 
tournée 
© Behind the 
Shield 
© Soundstage 
(99) Objectif 
demain 
O O O T C D (40) 
La Quotidienne 
O CE O CD © 
Telejournal 
O O O T C D ( 4 0 ) 
L e s nouvelles TVA 

10:55 O Les nouvelles 
23h 

11:00 CD News 
C £ O O T h e 
National 
Jî The 11 O'Clock 
Report 
é News 

O Informa soir 
T WWNY News 
O T C D ( 4 0 ) Sports 
(D News 
O CD 33) C T V 
National News 
C£)CN Faculté de 
droit, Université de 
Montreal 
© Hogans Heroes 
© The Real Story 
© MacNeil 
Lehrer Report 
(57) News 
(99) Passez donc 
me voir 
O Le telejournal 
regional 
C$? Le 9 vous 
informe 
© I n f o 13 
O © © 
Nouvelles du sport 
O G O T CD (40) 
La Couleur du 
temps 
Ci) Christmas 
Cracker 

O O © 
Rencontres 
© Puise 
9 © Sport plus 

O ® Nightline 
O O T C D ( 4 0 ) 
Cine-detente 
• Mon séducteur do père» 
O Film 0-7 
• Mort lente • 

X The Local 
O The John 
Davidson Show 
O The City 
Tonight 
(X) CD Lou Grant 
C$3 The Tonight 
Snow 
j £ Celebrity 
C o o k s 
$N © News 

© News 
(57) The Dick 
Cavett Show 

Cine-soir 
• l Homme de I Ouest • 
© Cine-soir 
• L Aventure est HU large* 

,4 . Hello Christmas 
IT. © Movie 

O Water Margin 

J D Streets of San 
Franc isco 

Movie 
© Movie 
• David Copperfield* 

© The Body in 
Question 
(57) Soundstage 

12:30 GOOD Movie 
• Cactus in The S n o * • 

(X) Tomorrow 
Show 

12:35 00 NCA Football 
Review 

01:00 C£) The Gong Show 
O Informa soir 
«B (57) Nova 

01:30 CÎDCN Basketbal l 

02:00 O Téléjournal 

11:20 

11:21 
11:22 
11:23 
11:25 

11:27 

11:30 

11:35 

11:45 
11:50 
11:58 
MINUIT 

00:00 

http://chem.se
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LA GRANDE CORVÉE 

3,150 paniers de 
Noël et $ 100,000 
ont été recueillis 

La «Grande c o r v é e » lancée 
par la C S N pour r a m a s s e r 

des p a n i e r s de N o ë l en f a v e u r 
des 2.500 travail leurs forestiers 
du Q u é b e c en g r è v e depuis six 
mo i s , a r e m p o r t é un éc l a t an t 
succès. 

GEORGES LAMON  

En effet , les organisateurs de 
ce grand mouvement de solidari­
té syndicale ont récolté jusqu'ici 
3,150 paniers de Noë l ( l 'object i f 
était de 1,950) sans compter les 
quelque 100.000$ en argent. 

M . N o r b e r t R o d r i g u e , presi­
dent de la CSN n'a pas caché que 
la « G r a n d e c o r v é e » était « le plus 
beau ges te de solidarité envers 
des t ravai l leurs en conflit que le 
Québec ait connu depuis trente 
ans a v e c la p r e m i è r e g rande 
corvée pour aider les grévistes 
de l'amiante». 

Cette opération à laquelle tous 
les Québécois et les Québécoises 
avaient été invités à participer, 
p e r m e t t r a non s e u l e m e n t aux 
travail leurs forestiers de passer 
des fêtes un peu plus agréables, 
mais également à d'autres tra­
v a i l l e u r s syndiqués en confl i t 
depuis dix mois et plus, d'en pro­
f i ter . E n e f fe t , les paniers de 
surplus seront d i s t r ibués aux 
quelque 1,200 syndiqués en grève 
ou en lock-out affiliés à la CSN. 
L e s surplus en a r g e n t seront 
r épa r t i s au p rora ta des mem­
bres de chaque syndicat. 

M . Claude Roy, coordonnateur 
de la «Grande c o r v é e » au niveau 
du Q u é b e c , p réc i san t qu ' i l s'a­
g i ssa i t d'un v é r i t a b l e « tour de 
f o r c e » , a ajouté que m a l g r é la 
clôture de la campagne en fin de 
semaine, des paniers et des chè­
ques p a r v e n a i e n t e n c o r e à la 
CSN. 

« Jusqu ' i c i 90 p. cent des pa­
niers de Noël ont été distribués 
ou le seront dans un bref délai, a 
a jouté M . R o y . M ê m e le minis ­
tère des Affaires indiennes et du 
N o r d du Canada a con t r ibué à 
ce t te opé ra t ion en nol isant un 

av ion pour a l le r d i s t r ibuer des 
paniers de Noël à des t r a v a i l ­
leurs fores t ie rs de la r é s e r v e 
Obedjan.» 

Pour sa part, M . Gerald Laro-
se, président du Conseil central 
des syndicats nationaux de Mon­
t réa l , a p r é c i s é que la seule ré ­
gion de Montréal avait contribué 
à récolter 739 paniers de Noël et 
41,334$ en argent. 

«C'es t quand même extraordi­
naire, a-t-il déclaré, pour Mont­
réal où il n 'y a pour ainsi d i r e 
aucun t r ava i l l eu r f o r e s t i e r . 
L ' É g l i s e de Mon t r éa l a p e r m i s 
de r a m a s s e r 6 000$ au cours de 
quêtes dans les différentes égl i ­
ses de la métropole .» 

R a p p e l o n s é g a l e m e n t que la 
Fédération des magasins C O O P 
s'est o f f e r t e pour a c h e m i n e r à 
ses frais par c a m i o n tous les 
paniers de N o ë l , de M o n t r é a l à 
Aima et de Québec à Matane. 

Pourtant, les travailleurs fo­
res t i e r s ne sont pas au bout de 
leurs pe ines . L e s n é g o c i a t i o n s 
a v e c leurs e m p l o y e u r s r e spec ­
tifs si e l l e s ne t ra înent pas en 
longueur, sont carrément inter­
rompues depuis belle lurette. 

Ainsi seule la C I P , de L a Tu­
que, prévoit reprendre les négo­
c ia t ions a v e c ses que lque 1,500 
syndiqués les 13 et 11 janv ie r . Du 
côté de la Donohue, de Girardvi l -
le au L a c Saint -Jean, les négo ­
c ia t ions sont tout s i m p l e m e n t 
rompues a v e c les 200 g r é v i s t e s 
et aucune rencontre n'est encore 
p r é v u e . Enf in , à la Quebec 
Nor th Shore , de B a i e - C o m e a u , 
l ' e m p l o y e u r cons idè r e que les 
négoc i a t i ons a v e c ses que lque 
700 employés en g r è v e sont ter­
minées et que les of f res fa i tes 
sont finales. 

Rappelons que les travail leurs 
forestiers ont déclenché la g r è v e 
p r i nc ipa l emen t pour abo l i r de 
t r a v a i l à for fa i t et à la p i èce et 
aussi obtenir un salaire horaire 
un i fo rme pour tous les t r a v a i l ­
leurs forestiers. 

Le p'tit train du nord: 
rand train du ski! 

A i 

Amateurs de ski, vous connaissez déjà le p'tit 
train du nord, le moyen de transport idéal 
quand on va passer le week-end dans les Lau-
rent ides . . . Mais connaissez-vous les nombreux 
forfaits mis au point par VIA a votre intention? 

Ces forfaits comprennent toujours l'aller-retour 
dans le p'tit train du nord, mais ils offrent, de 
plus, l 'hébergement et diverses commodités. 

La piste laurentienne 
C e forfait vous permet de faire cette piste en ski 
de fond a partir de Val Morin, ou vous coucherez 
à l 'Auberge du Vi l l age , le vendredi soir. L'étape 
du samedi se fait au Motel de la Louisiane 
a Mont-Rolland. Et vous reprenez le train a 
Prévost le dimanche soir. 

A partir de 48$ par personne, deux par chambre. 

Ski de fond 
Voici divers forfaits qui donnent l'occasion de 
faire des randonnées a partir de l'hôtel, ou vous 
séjournerez pour deux nuits (transferts entre la 
gare et l'hôtel, petits déjeuners et diners 
compris). 

Villa Bellevue a Mont-Tremblant, 112S par 
personne. 
Motel aux Billots à Label le , a partir de 70S par  
personne, deux par chambre.  
Auberge Godard a l'Annonciation, à partir de  
78$ par personne, deux par chambre.  
Colonial Inn* a Sainte-Agathe, 77$ par  
personne. 
'(Transferts non compris: 2 petits déjeuners, 
2 déjeuners et dîner du samedi compris). 

Ski alpin 
VIA vous propose des forfaits d'un jour ou deux 
au Mont-Tremblant, dans un centre de ski dont 
la réputation d 'excel lence n'est plus à faire 
(petits dejeuners et dîners, transferts entre la 
gare et l'hôtel, utilisation illimitée des télé­
sièges compris). 

Mont-Tremblant Lodge (une nuit, le samedi) ,  
84$ par personne, deux par chambre.  
Manoir Pinoteau (2 nuits), a partir de 110$ par  
personne, deux par chambre. 
(transferts entre la ga re et l'hôtel non compris) 
Villa Bellevue (2 nuits), 136$ par personne. 
(transferts entre l'hôtel et les pentes compris) 
Cuttle's Tremblant Lodge (2 nuits), 127$ par 
personne. 

Renseignez-vous sur ces forfaits de ski auprès 
de votre agent de voyages ou VIA. 

TRAITEZ-VOUS BIEN; PRENEZ LE TRAIN. 

Étouffé, le taxi réclame 
un sommet économique 

En ce qui c o n c e r n e la cou­
v e r t u r e des d é g â t s m a t é ­

riels, les 7,500 propriétaires de 
tax i du Québec ont subi depuis 
environ un an et demi des haus­
ses de p r i m e s d ' a s su rance va -

MICHEL GIRARD  

riant de 50 à 125 p. cent. De plus, 
contrairement à la promesse du 
gouvernement du Québec de ne 
pas augmenter le coût de la pro­
tection pour les d o m m a g e s cor­
porels, cette responsabilité, qui 
est main tenant a s s u m é e par la 
R é g i e de l 'assurance-automobi-
le, coûte annuellement aux pro­
priétaires de taxi $85 de plus que 
sous l'ancien rég ime . 

Non seulement les propriétai­
res de taxi se font-i ls s a i g n e r à 
blanc par les compagnies d'assu­
rances, mais en plus ils doivent 
affronter comme tout le monde 
la hausse v e r t i g i n e u s e du pr ix 
des h y d r o c a r b u r e s , des p i èce s 
d ' a u t o m o b i l e s et de la main-
d 'oeuvre spécialisée et ce , dans 
un contexte où le nombre d'usa­
gers du taxi baisse sensiblement 
d'année en année depuis 1967. 

Devant le spectre de nombreu­
ses faillites dans le transport par 
t ax i au Québec , la F é d é r a t i o n 
des ligues de taxi du Québec, qui 

regroupe quelque 1,700 proprié­
taires de taxi, soit environ 60 p. 
cent du n o m b r e total de déten­
teurs de permis de taxi, a lancé 
hier un cr i d ' a l a r m e auprès du 
g o u v e r n e m e n t du Québec pour 
qu'il organise dans les plus brefs 
délais possibles un sommet éco­
nomique sur l'industrie du taxi. 

Ce s o m m e t é c o n o m i q u e , de 
l 'avis du président de la Fédéra­
tion des ligues de taxi, Jean-Guy 
P e l l e t i e r , aurai t pour but pre­
mier de mobil iser tous les inter­
venants de l ' indus t r ie du taxi 
afin qu ' i l s puissent e n s e m b l e 
a m o r c e r un p r o g r a m m e d'ur­
gence de redressement économi­
que de cette industrie. 

Depuis 1967, le t ranspor t par 
taxi enregis tre à tous les ans des 
pertes financières sub'tantielles. 
Es t imé présentement à $350 mil­
lions, le chiffre d'affaires annuel 
de l ' i ndus t r i e du taxi r i sque de 
conna î t r e une for te ba i s se au 
cours de 1981, si aucun secours 
gouvernemental n'est pas appor­
té immédiatement . 

La F é d é r a t i o n des l i gues de 
taxi du Québec propose donc au 
gouvernement du Québec de te­
nir un sommet économique sur 
un réaménagement de toutes les 
politiques et pièces de législation 
touchant l'industrie du taxi et ce. 

dans une perspect ive de rationa­
lisation et de réduction des coûts 
d'exploitation. 

Au lieu d 'augmenter les tarifs, 
les r eprésen tan t s de la f édé ra ­
tion proposent plutôt au min i s ­
t è r e des T r a n s p o r t s du Québec 
de mettre en place un program­
m e visant la promotion de l'utili­
sation des véhicules-taxi c o m m e 
moyen de transport collectif. Un 
tel p r o g r a m m e d e v r a i t a v o i r 
pour effet d ' a u g m e n t e r de ma­
nière sensible le volume de tra­
vai l des chauffeurs de taxi. 

P lus c o n c r è t e m e n t , ils vou­
draient que le gouvernement du 
Québec accepte de remplacer les 
lignes d'autobus déficitaires et 
peu acha landées des c o m m i s ­
sions de t ranspor t en c o m m u n 
par un service de véhicules-taxi. 

Une expérience-pilote pourrait 
d ' a i l l eu r s se f a i r e i m m é d i a t e ­
ment là-dessus pour les liaisons 
M i r a b e l - M o n t r é a l et M i r a b e l -
Dorval qui représentent semble-
t-i l , pour la C T C U M des l ignes 
fort déficitaires. 

Les dirigeants de la fédération 
estiment que le serv ice de trans­
port collectif par taxi coûterait 
beaucoup moins cher au gouver­
nement du Québec que celui as­
sumé p r é s e n t e m e n t sur ces li­

gnes dé f i c i t a i r e s par les com­
missions de transports en com­
mun. 

La fédération voudrait égale­
ment que le g o u v e r n e m e n t du 
Québec procède à une refonte en 
profondeur du système des assu­
rances des voitures-taxi ou qu'il 
a ide les p r o p r i é t a i r e s de taxi à 
mettre sur pied une coopérat ive 
d'assurances. L e s propriétaires 
du taxi déboursent actuellement 
quelque $10 mi l l ions pa r année 
aux compagnies d'assurances, 
plus $2,5 mi l l i ons à la R é g i e de 
lassurance-auto. Les dirigeants 
de la f édé ra t ion t rouven t ce t te 
dépense v r a i m e n t t rop exorb i ­
tante et c ' e s t pourquoi , il faut 
abso lument t r o u v e r le plus tôt 
possible une mesure pour dimi­
nuer ces frais d 'exploitation ou à 
tout le moins é v i t e r d 'au t res 
hausses. 

Enfin, la fédération demande 
au gouvernement du Québec de 
l 'aider à mettre en place un régi­
me collectif d'assurances-salai­
res pour les p r o p r i é t a i r e s et 
chauffeurs de taxi du Québec . 
Un tel r ég ime permettrai t à ces 
travailleurs autonomes de pou­
voir compter sur des conditions 
de travail un peu plus respecta­
bles. 

$66,000 pour avoir mal surveillé l'échelle 
Un rés ident de L a v a l , M . 
S tan ley W i s e b e r g , d e v r a 

p a y e r la s o m m e de $66,270 à un 
ami pour a v o i r n é g l i g é de sur­
vei l le r adéquatement l 'échelle 

MARTHA GAGNON 

télescopique dans laquelle il l'a­
v a i t fait mon te r pour v é r i f i e r 
l 'état de la toiture de sa maison. 

L e 23 oc tob re 1976, M . G i l l e s 
F o u r n i e r . qui est i ngén i eu r , a 
fai t une v i o l e n t e chute lo rsque 
l 'échelle sur laquelle il se trou­
v a i t se r e f e rma s o u d a i n e m e n t 
sur e l le-même. A la suite de cet 
acc iden t , il a é té s é r i e u s e m e n t 
b lessé et il a enduré des souf­
frances considérables qui persis­
tent encore. 

Dans son j u g e m e n t , le j u g e 
Y v o n Jasmin de la Cour supé­
rieure explique que M . Wiseberg 
avait la garde, la possession et la 
surveil lance de l 'échelle durant 
toute l 'opération et il devai t as­
surer la sécurité de celui qui l'u­
tilisait. 

Cependant , le t r ibunal c ro i t 
que M . F o u r n i e r a lui aussi fait 
preuve d'une certaine négligen­
ce mais pas autant que son com­
pagnon , M . W i s e b e r g . C 'es t 
d'ailleurs pour cette raison qu'il 
évalue la part de responsabilité 
de ce dernier à 66 p. cent. 

L e j u g e est d ' a v i s qu ' i l s ' ag i t 
d'un cas de responsabilité quasi 
délictuelle. L e tribunal est per­
suadé que M . W i s e b e r g qui est 

; un «jeune homme intelligent qui 
a fait des études universitaires 
avancées, savait très bien que, 
pour que la partie supérieure de 
T é c h e l l e soit s é c u r i t a i r e , au 
moins un des deux crans de sûre­

té devait ê tre bien engagé sur le 
barreau». M . Wiseberg se tenait 
derr ière l 'échelle et ne pouvait 
m a n q u e r de cons ta te r la façon 
dont le mécanisme fonctionnait 
puisque les crans de sûreté pas­
saient à quelques pouces de ses 
yeux. 

Quant à M . Gilles Fournier, il 
n ' é ta i t m o n t é dans de te l les 
é c h e l l e s t é l e scop iques qu 'à de 
très rares occasions. Il a négl ige 
de v é r i f i e r les crans de sûre té 
avant de monter sur le toit. Il est 
donc responsable d'une partie de 
ses malheurs. 

C o m m e il ventait assez fort ce 
jour - là , M . F o u r n i e r a v a i t de­
mandé à son ami d 'al longer l'é­
chelle de deux pieds pour facili­
ter la descente. Après qu 'el le fut 
ainsi a l longée, il plaça d'abord 
un pied sur un des b a r r e a u x et 
lo r squ ' i l vint pour y p l a c e r le 
second pied, la partie supérieure 
s'affaissa et il fut projeté sur la 
toiture d'un petit bâtiment adja­
cent à la maison. 

L e s e x p e r t s qui ont t é m o i g n é 
ont prétendu que du haut du toit 
on pouva i t a p e r c e v o i r si au 
moins un cran de sûreté n'était 
pas bien en place, mais tous ont 
admis qu'il fallait être un expert 
pour le constater. 

Cet accident a provoque chez 
les deux parties un choc terrible. 
Dans son j u g e m e n t , le j u g e 
Jasmin souligne que l 'attitude et 
l 'émotion qu'ils ont manifestées 
en témoignant dénotent claire­
ment que les deux a m i s ont é té 
grandement affectés. 

Pour tous les inconvénients et 
troubles physiques, M . Fournier 
r é c l a m a i t un mon tan t de 
$149,800. L e tribunal a évalué la 
éclamation à $100,410. 

Pour célébrer 
un événement spécial, 
invitez le Président! 

Tout c o m m e 
le champagne, 
le Président 
Grande Réserve est 
un vin mousseux 
qui a fermenté 
lentement dans 
sa bouteille. 
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